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La Ville de La Baule, comme de nom-
breuses cités balnéaires qui voient 
leur population croître de manière 

exponentielle au moment des périodes de 
vacances et de la saison estivale, bénéficie 
d’un statut de surclassement de popula-
tion. Déjà intégrée dans la catégorie des 
villes de « 40 000 à 80 000 habitants », 
elle vient d’accéder au classement de la 
catégorie « 80 000 à 150 000 habitants», 
avec 80 368 habitants recensés.

Une ville balnéaire avec de Une ville balnéaire avec de 
l’activité à l’annéel’activité à l’année

Franck Louvrier, maire de La Baule, sou-
ligne que La Baule se situe maintenant 
«théoriquement en 58e position dans le 
classement des villes françaises en fonc-
tion de leur population, juste devant la 
sous-préfecture de l’Hérault, Béziers et 
ses 78 683 habitants, et juste derrière 
Courbevoie, dans le département des 
Hauts-de-Seine, avec ses 82 074 âmes. À 
titre de comparaison, Saint-Nazaire est 
en 71e position avec une population de 
71 887 résidents. Cette reconnaissance 
par l’État d’être la deuxième ville du dé-
partement, après Nantes, marque une 

étape significative dans l’évolution de la 
commune et témoigne de son attractivi-
té et de son développement : de station, 
elle est véritablement devenue une ville 
balnéaire avec de l’activité à l’année. »

Obtenir plus facilement des Obtenir plus facilement des 
soutiens financiers sur nos soutiens financiers sur nos 
grands projetsgrands projets

Franck Louvrier précise que ce nouveau 
classement est le fruit d’un comptage 
rigoureux qui intègre la population IN-
SEE, le nombre de couchages recensés 
en résidences secondaires, en hôtelle-
rie, le nombre de places en camping, et 
même les anneaux au port : « Ce statut 
nous permettra d’obtenir plus facilement 
des soutiens financiers sur nos grands 
projets, de pérenniser des renforts en 
matière de sécurité, même si 2024 s’an-
nonce exceptionnellement compliquée 
avec la tenue des JO, ou d’être regardés 
par l’Agence Régionale de Santé pas uni-
quement comme une ville de 18 000 ha-
bitants alors que nous sommes touchés 
comme tout notre pays par un phéno-
mène de désertification médicale. » 

Surclassement démographique : 
La Baule devient théoriquement la 2e 
ville de Loire-Atlantique et la 58e ville 

française
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C’est une idée de promenade 
que l’on peut faire toute l’an-
née en famille. La ville de 

Guérande développe depuis plu-
sieurs années une nouvelle signalé-
tique patrimoniale. Une démarche 
qui s’inscrit dans les actions de va-
lorisation et d’animation du patri-
moine que la commune mène de-
puis l’obtention du Label Ville d’art 
et d’histoire en 2004. Cette fois-ci, 
c’est le village de Clis qui est mis 
à l’honneur. Cette démarche vient 
compléter celle mise en place dans 
la cité médiévale en 2008, étendue 
en 2012 au faubourg Saint-Michel 
et aux chapelles des villages. S’ap-
puyant sur les connaissances ac-

quises lors de l’inventaire du patri-
moine réalisé en 2007, elle révèle 
la richesse et la diversité architec-
turale comme un formidable outil 
d’appropriation du territoire par 
ses habitants et les voyageurs.

La particularité de la signalétique 
clissoise est d’avoir été réalisée 
avec des habitants et des associa-
tions (Guérande Environnement 
et Vie La Joie) intéressés par la 
valorisation de leur village. Un 
groupe de travail a été constitué 
pour sélectionner les points d’inté-
rêts, décider du parcours, rédiger 
les textes et même effectuer des 
traductions. L’objectif est aussi de 

La ville de Guérande installe une signalétique patrimoniale au village de Clis
permettre l’appropriation du patri-
moine par les habitants et dévelop-
per leur volonté de le protéger et le 
transmettre.

Une boucle pédestre Une boucle pédestre 
de 2,8 km accessible de 2,8 km accessible 
depuis la place des depuis la place des 
PerrièresPerrières

Concrètement, la signalétique pa-
trimoniale forme une boucle pé-
destre de 2,8 km accessible depuis 
la place des Perrières. Cette boucle 
pédestre est intégrée au sein du 
circuit de randonnée intercommu-
nal de 13 km appelé « les coteaux». 
La boucle pédestre présente une 
dizaine de points d’intérêt, dont 
deux panoramas et deux panneaux 
initiant les visiteurs à la décou-
verte du patrimoine naturel (faune 
et flore du coteau). Des pupitres 
et des plaques murales accom-
pagnent les visiteurs.

La Ville de Guérande rappelle 

que le village de Clis, occupé de-
puis l’époque gallo-romaine, s’est 
développé autour de la chapelle 
Sainte-Catherine d’Alexandrie et de 
la route menant aux marais salants. 
Au Moyen Âge, ce village regrou-
pait une communauté villageoise 
appelée frairie, qui s’organise au-
tour d’équipements collectifs (four 
à pain, puits et fontaines, moulins, 
etc.). Aujourd’hui encore, les ran-

gées de maisons témoignent de cet 
esprit communautaire. Situé sur 
le coteau, Clis présente également 
une architecture noble avec les ma-
noirs de Kerpondarm et de Kersalio 
et le château de Tuloc. Si la richesse 
du village est principalement liée 
à l’activité salicole, Clis est aussi 
connu pour la qualité du granite qui 
est extrait de ses carrières jusqu’au 
début du XXe siècle.
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La Coupe du monde de 
rugby aura lieu entre 
le 8 septembre et le 28 

octobre en France. La ville 
de La Baule a été choisie par 
l’équipe d’Argentine « Los 
Pumas » comme camp de 
base. Franck Louvrier, maire 
de La Baule, insiste sur le 
fait que « c’est leur choix 
et, lors de leur visite, ils ont 
apprécié notre environne-
ment, nos infrastructures, 
et surtout notre qualité de 
vie et notre tranquillité. » La 
délégation de l’Argentine lo-

gera à L’Hermitage Barrière. 
Franck Louvrier signale : « 
C’est un immense honneur 
pour nous. L’équipe d’Argen-
tine est l’une des meilleures 
équipes au monde, partici-
pant chaque année au très 
relevé tournoi des Quatre 
Nations dans l’hémisphère 
sud. Lors de la dernière édi-
tion de cette compétition, les 
Pumas ont réalisé l’exploit 
d’aller battre les All Blacks 
chez eux. Le choix de notre 
ville, par l’une des meilleures 
équipes de rugby au monde, 

est une forme de consécra-
tion. Il salue notre capacité 
d’accueil pour les grands 
événements et la qualité de 
nos infrastructures, tant 
touristiques que sportives. »

Un investissement Un investissement 
pour les Bauloispour les Baulois

L’équipe des Pumas va pou-
voir profiter de la plage, de 
la forêt, elle va également 
s’entraîner à l’Aquabaule, à 
la piscine de Guérande et au 
terrain de polo de Congor. 
Le camp de base sera si-
tué dans le complexe spor-
tif Jean Gaillardon, avec 
le gymnase et le terrain de 
rugby. En ce qui concerne 
le stade Jean Gaillardon, 
plus de 140 000 euros de 
travaux ont été nécessaires. 
Cependant, Franck Louvrier 
indique : « C’est un investis-
sement car, après le départ 
des Pumas, ce sont en effet 
les Baulois qui vont en bé-
néficier dans la pratique du 
sport parmi les disciplines 
présentes dans ce complexe. 
En premier lieu, le Rugby 
Club Baulois, qui dispose 
ainsi d’un bel outil dédié au 
rugby. Le RCB évolue au ni-
veau national, en Fédérale 
3 après un passage en Fédé-
rale 2. Au niveau des sports 
collectifs, c’est donc un peu 
la tête d’affiche de la ville. »

La présence des La présence des 
Pumas va apporter Pumas va apporter 
un rayonnement un rayonnement 
international international 

Le maire de La Baule ajoute: 
« Cet investissement est une 
goutte d’eau au regard de ce 
que la présence des Pumas 
va nous apporter. Alors 

que des matchs vont se dé-
rouler à Nantes et que les 
audiences télévisées seront 
exceptionnelles, ce sont ain-
si 15 à 20 millions d’euros 
de retombées économiques 
pour l’ensemble de notre 
territoire qui sont envisa-
gés. Pour La Baule-Escou-
blac, la présence des Pumas 
va ensuite nous apporter un 
autre rayonnement inter-
national vers de nouveaux 
publics, comme le monde 
hispanisant et l’Amérique 
Latine. Un seul chiffre pour 
en attester : lors de notre 
désignation en mars 2022, 
le Comité d’organisation es-
timait le nombre d’accrédi-
tations pour notre ville à 40. 
À ce jour, un an et demi plus 
tard, hors presse locale, ce 
sont plus de 90 journalistes 
internationaux qui ont été 
accrédités ! Cela va aussi 
renforcer notre visibilité 
auprès des Britanniques, en 
particulier des Anglais, qui 
sont la plus grande partie 
de la clientèle touristique 
étrangère. En effet, leur 
équipe va affronter celle 
d’Argentine en ouverture de 
leur groupe samedi 9 sep-
tembre à Marseille. »

Des caméras sur Des caméras sur 
toutes les façades toutes les façades 
du bâtimentdu bâtiment

Le cahier des charges impo-
sé est impressionnant, qu’il 
s’agisse de l’équipement 
de la salle de sport ou de la 
qualité du terrain de rugby. 
Marc Fourny, responsable 
des infrastructures et réfé-
rent camp de base, précise : 
« C’est la même chose pour 
tous les sports, si vous êtes 
un camp de base pour le 
football, comme ce fut le cas 

Coupe du monde de rugby 2023 : le camp de base de l’équipe 
d’Argentine au complexe Jean Gaillardon

Franck Louvrier, Christophe Mathieu et Danielle 
Rival visitent les nouvelles installations du stade 

Jean Gaillardon.

Des grands panneaux brise-vue ont été installés 
autour du stade Jean Gaillardon afin d’éviter tout 

espionnage extérieur.
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pour la Pologne en 2016, ou 
si vous êtes un site d’entraî-
nement pour les champion-
nats du monde avec une 
équipe de handball. Il est de 
plus en plus contraignant 
d’accueillir des camps de 
base en sport de haut ni-
veau. Le rugby a un degré 
d’exigence important et il 
faut viser la perfection dans 
tous les domaines. Même 
dans une salle d’entraîne-
ment qu’ils vont peut-être 
utiliser deux ou trois fois, 
il faut une qualité d’éclai-
rage de compétition. La 
pelouse doit être entretenue 
tous les jours et on la sur-
veille en permanence. Les 

contraintes de sécurité sont 
imposées par le ministère de 
l’Intérieur et le site va être 
surveillé 24 heures sur 24. 
Nous avons une vidéo qui 
filme tous les accès et toutes 
les clôtures. Il y a des camé-
ras sur toutes les façades du 
bâtiment. »

Des grands panneaux brise-
vue ont été installés autour 
du stade Jean Gaillardon 
afin d’éviter tout espionnage 
extérieur, notamment pour 
renseigner des équipes ad-
verses, et les portables se-
ront interdits dans l’enceinte 
du stade. Marc Fourny ex-
plique que « l’espionnage Pierre Thépot et Alex Camus, présidents du Rugby 

Club Baulois

La salle de musculation des «Los Pumas »

sportif est une nouveauté 
que l’on ne voyait pas dans 
le rugby il y a quelques an-
nées. L’Angleterre est venue 
à La Baule en 2007, pen-
dant une dizaine de jours, 
nous n’avions pas eu tout 
cela à faire. Aujourd’hui, 
les enjeux sont tellement 
importants que les niveaux 
d’exigence sont remontés 
dans tous les domaines. » 

Le site de La Baule Le site de La Baule 
est l’un des mieux est l’un des mieux 
notésnotés

Franck Louvrier est satis-
fait car le site de La Baule 
est l’un des mieux notés : « 
Quand vous approchez un 
dossier international de ce 
niveau, les conditions sont 
optimales. Il faut pouvoir 
répondre à tout cela de fa-
çon drastique et se préparer 
très longtemps à l’avance. 
Je suis très heureux car 
nous sommes les mieux no-

tés parmi les 20 camps de 
base qui sont installés en 
France. Nous sommes les 
mieux préparés pour ac-
cueillir une équipe natio-
nale de rugby. En plus, c’est 
une équipe qui a eu des ré-
sultats assez exceptionnels 
ces derniers temps et qui 
pourrait avoir un parcours 
important. »

Progresser par Progresser par 
l’école de rugbyl’école de rugby

Enfin, la présence de 
l’équipe d’Argentine ravit les 
présidents du Rugby Club 
Baulois, Pierre Thépot et 
Alex Camus, qui soulignent 
que c’est un événement 
mondial qui se déroulera à 
La Baule : « Nous espérons 
que cela va susciter un élan 
pour le club, avec beaucoup 
de licenciés, dans toutes les 
catégories. Depuis cet été, 
des jeunes viennent nous 
voir spontanément. Actuel-
lement, nous avons 300 li-

cenciés et, si l’on arrivait à 
avoir une cinquantaine de 
licenciés supplémentaires, 
ce ne serait déjà pas mal. 
L’objectif est de progresser 
par l’école de rugby qui sera 
notre équipe senior dans 
une dizaine d’années. Nous 
avons déjà eu des joueurs 
d’origine étrangère qui sont 
venus s’installer ici pour 
jouer au rugby, aussi parce 
que le club a un réel esprit 
familial. Il ne faut pas ou-
blier que le rugby développe 
des valeurs de cohésion, de 

convivialité et de respect. 
On a un joueur sud-africain 
qui est venu s’installer à La 
Baule. Il a acheté sa maison, 
ses enfants sont nés ici et il 
veut finir sa vie ici. C’est un 
exemple extraordinaire. » 
Notons que le RCB a lancé 
la vente de nouveaux polos 
avec les deux logos, celui 
du RCB et celui de l’équipe 
d’Argentine, des pièces ex-
clusives que l’on peut se pro-
curer directement auprès du 
club au 06 80 25 56 87.
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Rivage Thalasso & Spa : le succès 
d’une structure à taille humaine

Soraya Eluere a repris 
la direction de la Tha-
lasso Rivage l’année 

dernière, mais elle connais-
sait déjà bien l’établissement 
puisqu’elle accompagnait 
Nathalie Martin depuis l’ou-
verture du site : « Nathalie a 
su relever un pari difficile, ou-
vrir un centre de thalasso, et 
surtout trouver un position-
nement cohérent par rapport 
à la concurrence. » 

Aujourd’hui, Rivage Thalas-
so & Spa est identifié natu-
rellement comme un centre 
à taille humaine : « Nous 
sommes naturellement diffé-
rents en raison du caractère 
intimiste de la thalasso. Nous 
connaissons nos clients, 
nous nous adaptons à leurs 
attentes et nous pouvons 
faire davantage de person-
nalisation. » 

Soraya est à l’aise quand elle 

évoque son métier, parce 
qu’elle est d’abord passion-
née. Elle a commencé à 
travailler à 17 ans, comme 
esthéticienne, avant d’en-
chaîner de nombreuses ex-
périences, notamment dans 
une clinique esthétique, au 
Castel Clara à Belle-Ile-en-
Mer, à la thalasso Alliance de 
Pornic, en parapharmacie, 
avant de devenir Spa mana-
ger à l’ouverture de Rivage 
Thalasso & Spa. Ce parcours 
lui permet de comprendre 
les souhaits des clients et 
de défendre une approche 
particulière : « Notre devise, 
c’est l’empathie et la bien-
veillance. Nous fonctionnons 
beaucoup au feeling, en 
étant proches de nos clients 
et de notre équipe. »

Intimité et proximité

Rivage Thalasso & Spa 

CADEAUX BIEN-ÊTRE :
soins thalasso, modelages
à partir de 45€

CADEAUX BEAUTÉ :
barbier, maquillage, beauté des mains…
à partir de 30€

Retrouvez-nous au Salon Absolument Féminin les 10 et 11 décembre à l’Atlantia

Offrez du bien-être
Pour Noël

M
ac
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en

zi
e 

   
  

28 boulevard de l’Océan - LA BAULE
02 40 23 10 20

www.thalasso-rivage.com

cultive cet esprit d’intimité et 
de proximité, c’est ce qui fait 
son succès et cela passe par 
un accompagnement attentif 
de chaque client. On y re-
trouve toutes les prestations 
classiques : soins thalasso, 
massages, soins du visage 
avec possibilité de diagnos-
tic de peau... Notons que 
l’accès à piscine, jacuzzis et 
hammam est offert pour une 
demi-journée de soins. Des 
abonnements sont égale-
ment proposés pour l’accès 
au bassin et aux cours col-
lectifs. 

L’établissement affine régu-
lièrement son offre avec des 
nouveaux massages et des 
nouvelles cures. Tout cela 
dans une ambiance cosy et 
cocooning, qui sont les deux 
termes qui reviennent le plus 
souvent lorsque les clients 
évoquent ce lieu. Le besoin 
de thalasso et de moments 

de détente est plus que ja-
mais important : « Depuis 
la Covid, les gens sont plus 
stressés et la conjoncture 
est difficile, il y a donc une 
recherche de moments pri-
vilégiés pour prendre soin de 
soi, s’évader et se maintenir 
en forme… »

Offres de rentrée : -10% 
sur de nombreuses 

prestations

En septembre, Rivage Tha-
lasso & Spa propose des 
offres de rentrée : -10 % sur 
un abonnement d’un an et 
-10% sur les cartes corps 
(hors massage).

Offre Lady Green : -10 % sur 
la demi-journée ado pour 
toute prise de rendez-vous 
entre le 1er et le 30 sep-
tembre et -10% sur tous les 
produits Lady Green.

La tendance se confirme depuis 
quelques années : l’époque des 
longs séjours semble révolue. 

Pour les commerçants, cela implique 
de ne plus considérer La Baule comme 
une station balnéaire dont l’activité 
s’arrêterait dès le 15 septembre, mais 
comme une ville à l’année. Franck 
Louvrier, maire de La Baule, a confir-
mé cette évolution lors de la séance du 
conseil municipal du 25 août dernier: 
« Si l’on prend un peu de recul et que 
l’on observe le fonctionnement de 
notre économie touristique depuis le 
début de l’année, il semble déjà évident 
que notre destination suscite moins de 
longs séjours comme naguère, mais 
des passages plus courts et plus fré-
quents, surtout si la météo s’y prête, 

et aussi en fonction de l’offre cultu-
relle. Ainsi, nous avons de nombreux 
exemples de visiteurs qui ont organisé 
un séjour de quelques jours à La Baule 
en fonction de tel concert ou de telle 
animation. Bref, dans la continuité du 
surclassement, nous sommes dans le 
développement d’une activité à l’année 
comme nous le voulons depuis trois 
ans ».

Cependant, le maire de La Baule dresse 
un bilan positif de la fréquentation in-
tervenue au mois d’août : « Fin juillet, 
nous avions un sentiment mi-figue 
mi-raisin, avec une petite baisse de 
fréquentation, cette tendance semble 
s’être inversée. Nous retrouvons ain-
si le niveau habituel de fréquentation 

sur le territoire, ce qui est bon signe 
puisque son attractivité est ainsi 
confirmée. » Toutefois, si la fréquenta-
tion est favorable, les effets de la crise 
se font ressentir : « Explosion des sé-
jours courts et des réservations de der-
nière minute, diminution conséquente 
du panier moyen chez les restaura-
teurs, exigences nouvelles des consom-
mateurs sur le rapport qualité-prix… 
Autre tendance qui se vérifie : le recul 
notable des locations saisonnières 
meublées, type AirBnB ou Abritel. En 
juillet, le taux d’occupation moyen sur 
la commune a été de 54 %, soit moins 
8 points par rapport à 2022 (62 %), et 
sur la période d’août observée, 66 % 
de taux d’occupation moyen, moins 10 
points par rapport à 2022. »

Bilan de la saison touristique : des séjours plus fréquents et moins longs
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La Piscine Bauloise : une approche globale de votre 
aménagement extérieur

Généralement, quand on veut créer une 
piscine, il faut faire appel à un pisci-
niste qui s’occupe de la piscine, puis 

à un terrassier pour la terrasse, ensuite à un 
électricien pour les raccordements, et à un 
jardinier pour l’aménagement du paysage… 
Ce constat est souvent considéré comme 
une contrainte et c’est la raison pour la-
quelle Maxime et Cathy ont décidé de créer 
La Piscine Bauloise. Ils considèrent l’espace 
extérieur comme un lieu de vie à part entière 
qu’il faut aménager avec cohérence : « Les 
piscinistes se concentrent souvent sur la pis-
cine et les produits annexes, alors que nous 
avons une approche globale. Notre idée est 
de travailler sur la piscine, mais aussi le 
paysage qui va avec, cela peut être le spa et 
l’aménagement du jardin dans sa globalité. 
Nous pouvons même aller jusqu’au choix du 
mobilier extérieur ».

S’adapter à toutes 
les demandes

Maxime et Cathy ont déjà plusieurs années 
d’expérience dans cet univers et ils sont 
très complémentaires : Maxime a longtemps 
travaillé pour des créateurs très haut de 
gamme et Cathy pour des constructeurs plus 
généralistes. Un parcours qui leur permet de 
s’adapter à toutes les demandes et à tous 
les budgets. Ils bénéficient du label Euro-
piscine qui n’est pas attribué à la légère : « 
pour intégrer le groupement, il faut justifier 
de plusieurs années d’expérience dans l’uni-
vers de la piscine. L’équipe de l’entreprise, 
notamment les maçons et les techniciens, 
doit aussi justifier d’une expérience dans 
ce secteur.  À cela s’ajoute le respect de la 
norme ISO 9001 sur la qualité de service ». 
Maxime et Cathy sont fiers d’avoir bien su 
s’entourer : « Nous avons un maçon et un 

technicien qui sont très minutieux. »

La demande est en très forte hausse, avec 
des tendances qui se dessinent : « Il y a une 
vingtaine d’années, la taille moyenne des pis-
cines était de 4 x 9. De nos jours, nous voyons 
une préférence pour des dimensions plus 

modestes, telles que 3,5 x 7, ou même des 
mini-piscines de moins de 10 mètres carrés. 
On constate une tendance marquée pour des 
formes rectilignes et simplifiées. Intégrer des 
éléments de sécurité ainsi que de protection 
contre les conditions climatiques est devenu 
essentiel. La question de l’impact environne-
mental est d’une importance capitale, notam-
ment à travers une demande croissante pour 
des systèmes de filtration plus écologiques et 
respectueux de l’eau, permettant de réduire la 
consommation d’eau des piscines. Il y a une 
forte demande en termes d’écoresponsabilité 
pour que les piscines consomment le mini-
mum d’eau possible. »

La qualité plutôt que la quantité

La démarche de Maxime et de Cathy est par-
ticulière. Leur approche globale leur permet 
d’avoir des clients sur toute la Loire-Atlan-
tique, avec chaque fois une conception unique 
et non standardisée. Cathy, qui a longtemps 
travaillé pour de grands groupes, souhaite 
maintenant privilégier la qualité plutôt que la 
quantité : « Nous voulons un nombre limité de 
clients chaque année, afin d’assurer une qua-
lité de service forte et afin que le projet global 
soit parfaitement bien mené ».

La Piscine Bauloise, 
4, allée des Alizées à Pornichet. 

Téléphone : 02 40 19 74 56.

La Ville du Pouliguen 
se mobilise à l’occa-
sion d’Octobre Rose, 

le mois de sensibilisation au 
dépistage du cancer du sein. 
Marion Laloue, adjointe à 
la Santé, à la Prévoyance et 
aux Séniors, et Réjane Dou-

nont, conseillère municipale 
déléguée au Sport-Santé et 
aux Animations, invitent « 
le maximum de personnes 
à participer aux opérations 
de prévention et de col-
lecte de fonds menées par 
la Ville, les associations lo-

cales, mais également par 
les commerçants tout au 
long du mois ».
 
Samedi 30 septembre, la 
Ville donnera ainsi le coup 
d’envoi des animations. Aux 
côtés de la Ligue contre le 

Octobre Rose : Le Pouliguen se mobilise contre le cancer du sein
Cancer et du Centre Ré-
gional de Coordination des 
Dépistages des Cancers 
(CRCDC,), elle proposera 
une conférence l’après-midi, 
à partir de 14h30, à la salle 
Marcel Baudry. Pour pour-
suivre ce lancement, des 
sorties en presqu’île à vélo 
seront organisées au départ 
du Pouliguen le dimanche 
1er octobre en lien avec 
l’Institut de Cancérologie de 
l’Ouest (ICO). Le premier 
départ aura lieu dès 8h. 

Plus de renseignements 
sur www.lepouliguen.fr



la baule+8 // Septembre 2023

Économie ► La future monnaie numérique pourrait être fondante et elle permettra 
d’orienter les dépenses

Bruno Colmant : « Il 
y aura des pertes de 
libertés qui seront 
associées à des objectifs 
collectifs, notamment en 
matière de solidarité et 
d’environnement. »

Bruno Colmant est l’un des écono-
mistes les plus influents au niveau 
européen. Il a notamment été di-

recteur de cabinet du ministre belge 
des Finances, président de la Bourse de 
Bruxelles et associé au sein du cabinet Ro-
land Berger et CEO de la Banque Degroof 
Petercam. Il est membre de l’Académie 
Royale de Belgique et il a publié près de 
80 livres de finance, de comptabilité et de 
fiscalité, ainsi que près de 5 000 articles 
financiers pour la presse écrite.

Bruno Colmant estime que le futur euro 
digital pourrait ressembler à une mon-
naie fondante. D’ailleurs, l’épargne eu-
ropéenne n’est plus rémunérée alors 
qu’elle est rongée par l’inflation. La Com-
mission européenne pourrait s’inspirer 
des travaux de Silvio Gesell (1862-1930), 
inventeur de ce concept, en donnant une 
date de péremption à la monnaie et en la 
dépréciant à intervalles fixes, afin de for-
cer la circulation de cette monnaie et son 
utilisation dans l’économie.

Nous évoquons par ailleurs avec Bruno 
Colmant un autre sujet d’actualité : le 
contrôle des populations par l’utilisa-
tion de la monnaie. Par exemple, plus de 
mille villes dans le monde, dont Nantes, 
se sont engagées au sein du programme 
C40knowledgehub visant à réduire la 
consommation de viande, l’utilisation 
de l’avion (limitée à 1500 kilomètres 
tous les trois ans par personne), de la 
voiture individuelle ou l’achat de vête-
ments neufs. Ainsi, la monnaie numé-
rique pourra carrément vous empêcher 
d’acquérir des vêtements neufs si vous 
avez dépassé le quota autorisé.

« La monnaie fondante : la plus stupé-
fiante des révolutions financières » de 
Bruno Colmant est publié aux Éditions 
La Renaissance du livre.

« La monnaie : entre néolibéralisme et 
État, un choix politique » de Bruno Col-
mant est publié chez Fayard.

La Baule + : Peut-on dire 
que depuis la nuit des 
temps, la monnaie per-
mettait d’échanger des 
produits ou des services 
en fonction de l’offre 
et de la demande, mais 
que désormais cela va 
changer ?

Bruno Colmant : Il y a 
beaucoup de choses à dire sur 
la monnaie et des années de 
discussion ne suffiraient pas 
à expliquer le phénomène. 
On dit que la monnaie est 
née pour remplacer le troc. 
Quand la division du tra-
vail s’est imposée et lorsque 
l’instantanéité des échanges 
a disparu, il a fallu un bien 
intermédiaire permettant de 
relier la valeur de tous les 
biens et services produits. 
Cette théorie est aujourd’hui 
battue en brèche. On croit 
que les premières monnaies 
étaient de nature religieuse, 
et non pas mercantile, et 
c’est sans doute la fonction 
d’octroi de crédit qui a été à 
la base de la création moné-
taire. Les premières traces 
de monnaie sont apparues 
environ 16 000 ans avant 
Jésus-Christ. Le premier 
harmonisateur monétaire 
était Alexandre Le Grand, 
qui a créé une unification 
monétaire. Au rythme de ses 
développements, la monnaie 
s’est standardisée pour de-
venir un bien représentatif 

de valeur, plutôt que d’être 
une valeur elle-même. Il y 
a quelques siècles, la mon-
naie représentait une valeur 
intrinsèque - comme l’or ou 
l’argent - mais, progressive-
ment, on a transformé cette 
représentation par des signes 
monétaires, des pièces ou 
des billets, qui n’ont pas la 
valeur qu’ils transportent. 
Aujourd’hui, la monnaie est 
digitale. Ce phénomène de 
transmutation de la valeur 
intrinsèque en un symbole 
n’est pas neuf, puisque le 
mot pécuniaire vient du la-
tin pecus qui veut dire bétail. 
On suppose que l’on a rem-
placé le sacrifice du bétail 
par des dons de monnaies 
qui représentaient le bétail. 
Cette évolution de la mon-
naie en représentation, alors 
que c’était un bien, n’est pas 
neuve, mais cela s’est accélé-
ré au cours du siècle passé.

Les États ont Les États ont 
besoin de cette besoin de cette 
épargne pour épargne pour 
se financer à un se financer à un 
taux d’intérêt taux d’intérêt 
extrêmement extrêmement 
réduitréduit

Vous évoquez la mon-
naie numérique qui va 
être mise en place au 
niveau européen, en 

soulignant que ce sera 
certainement une mon-
naie fondante et vous 
plaidez pour une perte 
de valeur de 5 % par an. 
Or, déjà, en raison de 
l’inflation, la monnaie 
perd 5 % par an…

La monnaie fondante est 
une théorie imaginée par 
Silvio Gesell, né en 1862, qui 
voulait pénaliser la thésau-
risation de la monnaie par 
l’imposition d’un taux d’in-
térêt négatif. Donc, la mon-
naie aurait perdu sa valeur 
au rythme de sa détention. 
Pour reconstituer la valeur, 
il fallait acheter des timbres 
ou refaire estampiller des 
billets, donc payer afin de 
garder le pouvoir d’achat de 
la monnaie. L’économiste 
anglais Keynes s’est inspiré 
des travaux de Gesell - au-
quel il doit une grande partie 
de ses découvertes - et c’est 
un homme qui est aussi à la 
base de toutes les monnaies 
alternatives qui circulent 
et dont on évite qu’elles 
conservent leur valeur afin 
qu’elles soient thésaurisées. 
Comme vous le dites juste-
ment, le taux d’intérêt est in-
férieur à celui de l’inflation 
et la monnaie improductive 
perd une partie de son pou-
voir d’achat au rythme de 
l’évolution du temps. Au-
jourd’hui, la réalité moné-
taire relève de ce que l’on 
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appelle la répression finan-
cière : c’est-à-dire que l’on 
réprime l’épargnant, notam-
ment parce que les États ont 
besoin de cette épargne pour 
se financer à un taux d’inté-
rêt extrêmement réduit.

Selon la Selon la 
consommation - consommation - 
standard ou un standard ou un 
peu divergente - la peu divergente - la 
monnaie prendra monnaie prendra 
une valeur une valeur 
différentedifférente

Peut-on imaginer un 
système avec une mon-
naie qui n’aurait pas la 
même valeur en fonc-
tion de la période ou 
du type d’achat ? Par 
exemple, si l’on achetait 
trop de viande, on pour-
rait être pénalisé…

Tout à fait. Cela arrivera un 
jour, notamment pour des 

questions de remédiation 
écologique. On pourrait ima-
giner que, selon la consom-
mation - standard ou un 
peu divergente - la monnaie 
prendra une valeur diffé-
rente. Cela pourrait très bien 
arriver lorsque la monnaie 
sera complètement digitali-
sée et c’est d’ailleurs ce que 
prépare la Banque Centrale 
Européenne. Donc, pourquoi 
pas une monnaie qui gagne-
rait de la valeur dans l’hypo-
thèse où elle serait utilisée 
vertueusement et qui per-
drait de la valeur dans l’hy-
pothèse où elle serait impro-
prement utilisée ? On verra 
cela un jour. La monnaie 
est un bien relatif, c’est une 
convention sociale. Si, dans 
une zone monétaire assez 
large, on harmonise la valeur 
de la monnaie en fonction de 
son affectation, on peut très 
bien arriver au système au-
quel vous faites référence.

Une belle idée peut tou-
jours être détournée par 

des régimes totalitaires: 
un régime dictatorial ne 
pourrait-il pas réguler 
cette monnaie entre les 
bons et les mauvais ci-
toyens, comme c’est le 
cas avec le crédit social 
à la chinoise ?

On entend beaucoup cela et 
c’est pour cette raison que 
la Banque Centrale Euro-
péenne est très prudente 
dans son projet d’euro digi-
tal, qui sera d’ailleurs limi-
té à 3 000 € par personne, 
puisque l’on pourrait très 
bien prolonger le système 
dans un système dictatorial. 
Mais il y a d’autres façons 
de capturer la monnaie. On 
peut confisquer les dépôts, 
cela existe dans beaucoup 
de pays, on peut bloquer 
les comptes, c’est arrivé à 
Chypre en 2013. Donc, il y a 
d’autres manières moins ci-
vilisées de capturer l’épargne 
de certains citoyens. 

                     (Suite page 10)
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En tout état de cause, je pose 
la question de savoir si la 
monnaie doit rester un bien 
qui est un produit spontané 
du capitalisme, ou si l’on 
peut envisager une rena-
tionalisation de la monnaie 
en fonction des engage-
ments sociaux des États. Je 
crois que l’on arrivera à une 
orientation plus ou moins 
autoritaire des dépôts ban-
caires, vers le financement 
des États, en contrepartie 
d’investissements et d’enga-
gements sociaux.

Nous sommes Nous sommes 
peut-être à la fin peut-être à la fin 
d’une période d’une période 
néolibéralenéolibérale

La paix sociale sera 
difficile à maintenir 
puisque, déjà, les mi-
lieux complotistes nous 
alertent : « On vous avait 
bien dit que l’on vous 
empêcherait de man-
ger de la viande comme 
vous voulez, de prendre 
l’avion librement, ou de 
rouler en voiture. Donc, 
nous nous rapprochons 
d’une dictature… » Que 
répondez-vous à cela ?

Il est certain que l’on ne va 
pas échapper au débat - dont 
je ne connais pas l’abou-
tissement - mais, en même 
temps, force est de consta-
ter que les dettes de diffé-
rente nature - écologiques, 
climatiques, énergétiques 
ou financières - sont au-
jourd’hui d’une telle enver-
gure que l’on ne peut pas 
imaginer que le capitalisme, 
tel qu’il est formulé depuis 
une quarantaine d’années, 

puisse conduire à une solu-
tion naturelle. Donc, on va 
revoir l’État sous des formes 
différentes. Il sera plus auto-
ritaire et plus dirigiste, l’idée 
n’étant pas de remettre en 
cause le capitalisme en tant 
que tel, mais il faut consta-
ter que nous sommes peut-
être à la fin d’une période 
néolibérale qui arrive plus 
ou moins à son terme. C’est 
une intuition que j’ai. Dans 
le monde académique, il 
faut bannir le mot intuition, 
puisque tout doit être dé-
montré, mais cela reste une 
intuition. Je propose sim-
plement ma réflexion à la 
critique.

Il y a aussi la tradi-
tion de l’épargne qui 
consiste à mettre de 
l’argent de côté pour les 
enfants ou pour les pe-
tits-enfants : tout cela 
sera-t-il fini ?

Non, ce ne sera pas fini et 
c’est pour cette raison que 
l’on ne va pas rentrer dans 
une dictature monétaire ir-
répressible. Il est tout à fait 
légitime d’épargner pour 
soi-même et ses enfants, 
cela fait partie des traditions 
millénaires, mais je crois 
que le débat s’engagera sur 
le maintien patrimonial des 
très grandes fortunes. Je 
pense que nous aurons des 
gouvernements qui seront 
certainement à droite, parce 
que nos populations sont 
vieillissantes, pas très ou-
vertes à l’immigration, mais 
avec des politiques plus éga-
litaristes. Donc, on va peut-
être faire une sorte de na-
tionalisme social sans, bien 
entendu, faire référence aux 
années 30. C’est une combi-

naison assez différente de ce 
que l’on a connu au cours de 
ces quarante dernières an-
nées. Il y a cet entendement 
partagé autour de l’idée que 
l’économie de marché est 
une période révolue. On re-
vient aujourd’hui à la notion 
d’investissements publics ou 
d’égalitarisme, donc on se 
réapproprie une logique key-
nésienne, dont la pensée a 
accompagné le rattrapage de 
la construction de nos pays 
après la guerre. On va arri-
ver à des équilibres sociaux 
différents, qui devront inté-
grer une notion de solidarité, 
notamment sur le plan écolo-
gique.

Vous mentionnez la ré-
gulation de la transmis-
sion des grandes for-
tunes. Les choses ne se 
font-elles pas déjà na-
turellement lorsque l’on 
sait que les deux tiers 
des grandes fortunes 
sont dilapidés au bout 
de la troisième généra-
tion ?

On dit souvent cela. Il y a 
le roulement de la vie qui 
fait que la fortune n’est 
pas pérenne. Heureuse-
ment, puisque cela permet 
à d’autres d’apparaître. Il y 
a aujourd’hui des écarts de 
richesse stupéfiants entre les 
10 % les plus riches et le reste 
de la population. L’homogé-
néité salariale et patrimo-
niale que l’on a connue après 
la Seconde Guerre mondiale 
s’est dissipée. On peut avan-
cer le fait que l’égalitarisme 
s’est imposé après la guerre 
puisque, riches ou pauvres, 
tout le monde avait souffert. 
Dans ce contexte, un nou-
veau pacte social et fiscal a 

dû être élaboré. En France, 
le gouvernement du général 
de Gaulle n’a pas appliqué 
stricto sensu les recomman-
dations du Conseil national 
de la Résistance, à travers le 
manifeste des Jours heureux, 
mais il y a eu quand même un 
esprit d’égalitarisme qui s’est 
imposé. Tout cela a disparu 
dans les années 80.

Vous voulez sortir du 
capitalisme que l’on 
connaît, qui favorise la 
concentration, pour re-
venir à une société plus 
égalitaire, mais avec un 
secteur privé toujours 
fort. Vous soulignez 
aussi que les PME s’ima-
ginent être dans un sys-
tème de liberté, tandis 
qu’en réalité elles se si-
tuent dans un système 
proche de l’Union sovié-
tique, puisque tout est 
contrôlé par des normes 
et par des grands 
groupes…

Oui, nous sommes entrés 
dans un monde de mono-
poles, notamment à travers 
le numérique. Tout cela vient 
des États-Unis, alors que les 
États-Unis ont été fondés sur 
le combat des monopoles. Je 
crois qu’il faut réhabiliter 
l’État stratège et il faudrait 
bien analyser le modèle al-
lemand, qui est un modèle 
de tempérance. La loi fon-
damentale de 1948 a créé 
des équilibres politiques ex-
trêmement subtils et cela a 
permis - à travers ce libéra-
lisme ordonnancé par l’État 
- à l’Allemagne de retrouver 
une puissance économique 
très rapidement après la 
Seconde Guerre mondiale. 
Cela a aussi permis de gar-

der un tissu industriel, à tra-
vers une consultation sociale 
très poussée, et surtout un 
tissu de PME très intégrées 
dans les grands groupes. 
Est-ce que l’Allemagne était 
prédisposée à développer un 
tel système parce qu’elle est 
teintée de protestantisme ? 
Il y a quelques années, Louis 
Gallois, à la demande de 
François Hollande, avait ré-
digé un rapport sur la com-
pétitivité française et ses dif-
férences avec l’Allemagne, 
et il s’avérait que la qualité 
du rapport social était le 
facteur numéro un de crois-
sance économique. Cela veut 
dire que la liberté d’entre-
prendre doit être garantie 
mais, concomitamment, il 
faut un système redistributif 
apaisant qui permette à des 
personnes moins fortunées 
d’avoir leurs chances. C’est 
pour cette raison qu’il faut 
garder un service public de 
qualité et très fort, notam-
ment en matière de soins de 
santé et d’éducation.

Le pire serait Le pire serait 
d’aborder des d’aborder des 
défis collectifs défis collectifs 
avec une vision avec une vision 
individualisteindividualiste

Si je perçois mon sa-
laire, donc le fruit de 
mon travail, je suis 
libre de rouler des cen-
taines de kilomètres 
avec ma voiture chaque 
week-end, idem si j’ai 
envie de manger de la 
viande chaque soir avec 
mes amis… Quid de nos 
libertés individuelles 
dans tout cela ?

Il y aura des pertes de liber-
tés qui seront associées à des 
objectifs collectifs, notam-
ment en matière de solidari-
té et d’environnement. Cela 
va être extrêmement compli-
qué, parce que cela créera des 
sentiments d’injustice, des 
revendications, encore plus 
de sédimentation des classes 
sociales, de la polarisation… 
Mais, devant l’importance 
des défis qui nous assaillent, 
notamment sur le plan finan-
cier et écologique, il va falloir 
admettre de regarder tout 
cela avec plus d’apaisement. 
Le pire serait d’aborder des 
défis collectifs avec une vi-
sion individualiste.

Propos recueillis 
par Yannick Urrien.

Suite de l’entretien avec l’économiste Bruno Colmant : 
« L’économie de marché est une période révolue. »
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Les Écrivains : un lieu de vie pour les séniors
Sophie Guehenneuc, infirmière de for-

mation, a longtemps travaillé en réa-
nimation et en gériatrie à l’hôpital de 

Saint-Nazaire. Elle a décidé de rejoindre le 
secteur privé il y a sept ans, en prenant la di-
rection de la résidence Orpea Les Écrivains à 
Guérande. 

Elle a toujours défendu une approche passion-
née, éthique et transparente de son métier : 
«Notre objectif est d’accompagner la personne 
en veillant à ce qu’elle soit toujours maître de 
sa situation. On ne peut pas travailler sans 
être transparent. Tout est fait pour que la per-
sonne âgée se sente à l’aise dès la première 
minute. Quand on discute avec le personnel, 
comme avec les résidents, on s’aperçoit que 
l’on parle encore de projets de vie, de ren-
contres, d’animations et de sorties. » La po-
litique de l’établissement se résume ainsi : 
respect du résident et respect du salarié.

On ne devient pas 
soignant par hasard

Qu’est-ce qui pousse les professionnels qui 
s’engagent à vos côtés à exercer ce métier ?

On ne devient pas soignant par hasard, il y a 
quelque chose qui nous anime. Nous donnons 
l’opportunité aux soignants de se faire plaisir 
au sein de la résidence dans leurs missions 
de soignants. Tous les salariés remplaçants 
constatent que nous travaillons dans une 
bonne ambiance, avec une vigilance sur l’ac-
cueil du nouveau salarié. Certes, Il y a toujours 
un rythme dans la journée, comme le service 
du petit-déjeuner ou les soins, mais une fois 
que l’on a fait cela, la vie ne s’arrête pas. Nous 
sommes un lieu de vie. Alors, nous pouvons 
prendre le minibus pour accompagner les ré-
sidents qui le souhaitent pour aller faire des 
courses ou prendre un thé ou un café dans 
Guérande. Cela nous arrive aussi d’aller dé-
jeuner au restaurant. Nous travaillons beau-
coup sur la qualité de vie au travail, c’est im-
portant pour l’équilibre personnel de chacun. 
Ainsi, nous travaillons sur les plannings. Cela 
revient vite de travailler un week-end sur deux. 
Aujourd’hui, les salariés réfléchissent à orga-
niser leur planning pour travailler un week-
end sur trois. Nous travaillons aussi sur un 

projet de mini-accueil pour le père ou la mère 
célibataire qui ne peut pas venir travailler le 
week-end. Nous mettons en place des activi-
tés sportives pour les salariés, sur leur temps 
de travail, parce qu’il y en a qui ne peuvent pas 
aller au sport le soir. Ces activités sont enca-
drées par un professeur agréé. Enfin, on peut 
nous rejoindre sans qualification. Les salariés 
qui souhaitent évoluer vers le diplôme d’État 
d’aide-soignant sont alors accompagnés par 
la résidence et un centre de formation vers la 
diplômation.

Nous avons toujours fait preuve 
de transparence

Quel impact l’affaire Orpea a-t-elle eu sur 
votre gestion ?

Nous avons toujours fait preuve de transpa-
rence et cela n’a rien changé dans notre fonc-
tionnement, car nous avons toujours défendu 
une forte éthique en interne. Cependant, il y a 
eu un fort impact sur les salariés, qui se sont 
sentis trahis par ce livre parce que cela ne 
correspondait absolument pas à ce qu’ils font 
au quotidien. Nous avons été aidés par la nou-
velle gouvernance d’Orpea. Monsieur Laurent 
Guillot, directeur général, est venu personnel-
lement à la résidence. Il a pu apprécier tout ce 
que nous faisions autour de la prise en soins 
du résident et il nous a encouragés dans nos 
missions et nos projets. Cela nous a fait du 
bien.

Accompagner chacun dans sa 
vieillesse au jour le jour

Que proposez-vous au quotidien pour vos ré-
sidents ?

Les résidents vont vous dire qu’ils sont à l’hô-
tel... Ils sont bien, car on s’occupe d’eux. Nous 
travaillons sur la stimulation et la socialisa-
tion. Cet été, nous sommes allés à plusieurs 
reprises prendre l’apéritif à Kercabellec, chez 
l’ostréiculteur Retailleau en fin de matinée 
pour déguster des huîtres et du vin blanc, 
avant de revenir terminer le déjeuner à la rési-
dence. Une animatrice propose un programme 
d’activités facultatives le matin et l’après-midi. 

Les résidents ont tout le loisir de partager en-
semble des moments de plaisir et des activi-
tés. Par ailleurs, outre les sorties extérieures, 
nous organisons des expositions mettant en 
avant les résidents artistes, comme Mon-
sieur G qui nous a présenté ses sculptures 
et ses peintures réalisées au cours de ses 
nombreux voyages. Il y a aussi les rencontres 
avec des artistes qui viennent échanger avec 
les résidents. Nous considérons la personne 
âgée dans sa globalité. La vieillesse n’est pas 
quelque chose de simple à accepter et nous 
nous devons donc d’accompagner chacun 

dans sa vieillesse au jour le jour. Ce n’est pas 
simple de devenir dépendant quand on a été 
patron d’une entreprise ! Notre mission c’est 
aussi l’accompagnement du résident malade, 
avec la question de la fin de vie et de la mort 
qui ne doit plus être un sujet tabou. Là encore, 
les personnels bénéficient de formations et de 
matériels adaptés. Accompagner la personne 
âgée au quotidien n’est pas toujours simple 
et, pourtant, des liens se tissent tout au long 
du séjour. C’est aussi cela la richesse de notre 
métier. Prendre soin, en se réalisant au quo-
tidien.

L’association Le Défi du 
Traict organise chaque 
année la Fête de la Mer 

sur le port de Kercabellec à Mes-
quer. Gilles Le Roux, président, 
et Jean-Christophe Lenormand, 
administrateur, rappellent que 
cette manifestation s’appelait à 
l’origine le Festival du Bois Salé 
: « L’association possède une 
yole de Bantry et l’objectif était 
de rassembler des bateaux pour 
une fête maritime et une chasse 
au trésor en mer pour les équi-
pages. Au fil des ans, la mani-
festation est devenue de plus en 
plus importante et nous nous 
sommes associés avec la mairie 
de Mesquer. Le concept reste le 

même, mais ce sont deux jours 
de fête sur le port de Kercabellec, 
avec des spectacles, des anima-
tions musicales et des initiations 
à l’aviron et à la godille. »

Cette année, la Fête de la Mer se 
déroulera les 16 et 17 septembre. 
Le site correspond parfaitement 
à l’esprit de la fête : le petit port 
de Kercabellec était le site d’ex-
portation du sel. L’activité sali-
cole s’est développée à Mesquer 
au fil du temps, pour atteindre 
son apogée au XIXe siècle. Utilisé 
principalement pour la conserva-
tion des poissons et des viandes, 
le sel était embarqué au port de 
Kercabellec pour être exporté sur 

toute la façade atlantique.

L’objectif principal de l’asso-
ciation Le Défi du Traict est la 
transmission des savoir-faire 
maritimes traditionnels, aussi 
bien les techniques de naviga-
tion que les activités annexes 
comme le matelotage, l’entretien 
des bateaux en bois ou les chants 
de marins. Des navigations sont 
organisées régulièrement, à la 
demi-journée ou à la journée.

Au programme notamment 
:
Samedi 16 septembre :
Spectacle déambulatoire à 11h30
Déambulation musicale à 12h30

Initiation à l’aviron et à la godille 
à partir de 15h
Spectacle déambulatoire à 16h00
Parade des bateaux à 17h00
Concours de chants de marins à 
19h30
Concert de rock celtique à 21h00

Dimanche 17 septembre :
Spectacle déambulatoire à 11h30 
et 14h00
Randonnée à la découverte des 
pêcheries du Rostu à 14h30.
Contes Vents & Marées par Jean-
Marc Derouen à 14h45
Initiation à l’aviron et à la godille 
à partir de 15h
Spectacle déambulatoire à 16h00
Fanfare rock’n’roll à 16h30

Rendez-vous pour la Fête de la Mer sur le port de Kercabellec à Mesquer



la baule+ Septembre 2023 // 13

AP Auto lance Remorque Côte d’Amour : le spécialiste 
de l’entretien et de la vente de remorques

Fort de son expérience ac-
quise au sein des conces-
sions Mercedes et enrichie 

par le succès de son garage 
multimarques AP Auto, qui se 
trouve au parc d’activités de 
Brais, Sébastien Amelin élargit 
son horizon entrepreneurial. Sa 
nouvelle aventure, Remorque 
Côte d’Amour promet d’être la 
solution régionale à une lacune 
observée : celle de spécialistes 
dédiés à la vente et à l’entretien 
des remorques.

Depuis 2012, AP Auto, connu 
pour sa spécialisation dans la 
marque Mercedes, est deve-
nu le repère pour ceux qui re-
cherchent une expertise tech-
nique, grâce notamment à son 
outillage pointu comme l’appa-
reil de diagnostic constructeur. 
Sébastien, toujours à l’affût des 
tendances du marché, a saisi 
l’opportunité de s’engouffrer 
dans le segment des remorques. 
Qu’il s’agisse de transporter des 
matériaux, des déchets ou des 
embarcations maritimes, la de-
mande est croissante.

L’entretien après un 
usage maritime est 

crucial

La maintenance d’une remorque 
requiert un savoir-faire équiva-
lent à celui d’un véhicule clas-
sique. C’est dans cette optique 
que Guillaume, mécanicien 
spécialisé, a rejoint l’équipe. 
Remorque Côte d’Amour se posi-
tionne comme le guichet unique 
pour l’achat et l’entretien des 
remorques, pour les profession-
nels, comme pour les particu-
liers. Il faut savoir que l’entretien 

après un usage maritime est 
crucial. Sébastien souligne l’im-
portance de cette maintenance 
post-marinage, précisant que 
« l’oxydation due au sel est ra-
pide. Un entretien après chaque 
usage, notamment un rinçage, 
est fortement recommandé. 
En fin de saison, une attention 
particulière est exigée pour les 
parties en contact avec l’eau de 
mer ».

Remorque Côte 
d’Amour se distingue 
par la qualité de ses 

produits

Au-delà du service, Remorque 
Côte d’Amour se distingue par 
la qualité de ses produits : Me-
canorem et Hubière. Le par-
tenariat avec Mecanorem, le 
leader français spécialisé dans 
la fabrication de remorques 
depuis plus de 30 ans, en est 
un témoignage. « C’est la réfé-
rence des remorques nautiques 
que l’on aperçoit dans tous les 
ports bretons », confie Sébas-
tien. De surcroît, la collaboration 
avec Hubière, pionnier dans la 
confection de remorques utili-
taires professionnelles, solidifie 
l’offre de l’enseigne. Hubière 
est l’un des premiers fabricants 
français de remorques utilitaires 
professionnelles, avec plus de 
150 modèles de remorques uti-
litaires allant de 500 à 8 000 kg.

AP Auto, Parc 
d’activités de Brais, 

1, rue Fernand Nouvion, 
44600, Saint-Nazaire. 

Tél. 02 40 61 22 63.

Guillaume et Sébastien Amelin

Le Salon du livre du 
Croisic, Plumes 
d’équinoxe, se dérou-

lera les 23 et 24 septembre à 
l’Ancienne criée du Croisic. 
Jacques Bruneau, premier 
adjoint à la Ville du Croisic, 
rappelle : « Ce salon litté-
raire a été créé il y a 27 ans. 
Depuis quelque temps, ce 
festival a pris un thème ma-
ritime, sous l’égide de l’as-
sociation des Écrivains de 
marine. Chaque année, plu-
sieurs écrivains, qui ont un 
rapport plus ou moins étroit 
avec la mer, viennent pré-
senter leur livre. Cette an-
née, le président est Didier 

Decoin, membre de l’aca-
démie Goncourt et membre 
des Écrivains de marine. 
Nous mettons aussi en va-
leur des écrivains régio-
naux, puisque nous avons 
une dizaine d’écrivains qui 
ont une attache avec notre 
région qui sont également 
invités, même si leur livre 
ne traite pas forcément de 
la mer. » 

Parallèlement, Jacques Bru-
neau signale que Michèle 
Quellard, maire du Croisic, 
souhaite profiter de cette 
occasion pour promouvoir 
la lecture chez les jeunes : 

Le salon Plumes d’équinoxe aura lieu les 23 et 24 septembre à l’Ancienne criée du Croisic

«Nous avons décidé de don-
ner un chèque livres de 10 
€ aux enfants des écoles, 
qu’ils pourront utiliser à la 
librairie Les Cerfs-volants 

qui est partenaire du festi-
val. On observe que ce sont 
maintenant les enfants qui 
amènent leurs parents à ce 
Salon du livre ! »

Au programme : des exposi-
tions, des conférences, une 
balade historique et litté-
raire, le prix littéraire Plumes 
d’Équinoxe Océarium, des 
chants de marins, des entre-
tiens avec les auteurs, des 
tables rondes, des dédicaces, 
et même une dictée. 

Jean-Yves Pommier, écri-
vain et directeur artistique, 
souligne que ce sujet est 
porteur : « La mer a tou-
jours inspiré les écrivains 
et il y a régulièrement des 
livres sur des thèmes mari-
times. Le salon aura lieu les 
23 et 24 septembre, avec la 

veille, donc le 22 septembre, 
une conférence à l’Océa-
rium du Croisic. Le thème 
de cette année est l’aventure 
maritime, ce qui permet de 
traiter de nombreux sujets, 
notamment sur l’espace de 
liberté et d’aventure que 
constitue la mer. Cette an-
née, nous invitons Loïck 
Peyron pour parler de son 
« Dictionnaire amoureux de 
la mer ». Didier Decoin évo-
quera son dernier ouvrage, 
«Les naufragés de Bizerte», 
sur l’histoire de ce bateau 
qui erre dans les océans 
pour finalement se retrou-
ver en Tunisie. »

Jean-Yves Pommier et Jacques Bruneau
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Défense ► L’un des experts mondiaux en géopolitique et en intelligence économique publie 
ses mémoires

Le général Jean-Bernard 
Pinatel : « J’ai fait 
Saint-Cyr, pour défendre 
la France, pas pour 
défendre la Russie ou les 
États-Unis. » 

Le général Pinatel a accordé un en-
tretien exclusif à Yannick Urrien à 
l’occasion de la publication de ses 

mémoires. Jean-Bernard Pinatel a au-
jourd’hui 84 ans et il fait partie de ces mi-
litaires qui ont vraiment connu la guerre 
: à 21 ans, il a été blessé dans les Aurès 
au cours d’un engagement qui dura neuf 
heures où, en section isolée et avec l’ap-
pui des avions de l’aéronavale, il fit face 
à un adversaire cinq fois supérieur en 
nombre. Après ce début de carrière dans 
les troupes aéroportées, il a été l’un des 
fondateurs du Groupe Permanent d’Éva-
luations de Situations (GPES), créé à la 
demande du Président Giscard d’Es-
taing. Cette structure était en charge de 
l’évaluation des situations de crise dans 
lesquelles les intérêts stratégiques et les 
forces armées de la France étaient enga-
gés. 

Le général Pinatel a dirigé durant cinq 
années le Service d’Information et de 
Relations Publiques des Armées (SIRPA, 
devenu DICOD) où il a mis sur pied un 

observatoire de la désinformation.
Après avoir quitté l’armée avec le grade 
de général de brigade à 49 ans, il a rejoint 
le groupe Bull, avant de créer une société 
qui est devenue en 13 ans un leader du 
développement de logiciels de recherche 
et d’analyse de l’information multilingue. 
Il a également été consultant en géostra-
tégie de l’innovation et des risques pour 
les directions de recherche et de dévelop-
pement. Il a par ailleurs été le président 
de LP Conseil et de Tiger Corporate Secu-
rity, qui a un bureau à Bagdad et réalise 
des études de sûreté générale, d’intelli-
gence économique et mène des missions 
de protection et d’intermédiation.

Dirigeant d’entreprise, le général 
Jean-Bernard Pinatel, auteur de plu-
sieurs ouvrages de géopolitique, est un 
expert international reconnu des ques-
tions géopolitiques et d’intelligence éco-
nomique.

« L’Esprit guerrier » de Jean-Bernard Pi-
natel est publié chez Balland.

La Baule+ : Votre livre 
comporte plusieurs cha-
pitres. D’abord, vous 
revenez sur la guerre 
d’Algérie, un combat 
de neuf heures face à 
des adversaires cinq 
fois plus nombreux. 
Ensuite, vous avez une 
réflexion sur la manipu-
lation de l’information 
que l’on observe actuel-
lement. Vous évoquez le 
rôle de George Soros et 
même l’influence des la-
boratoires pharmaceu-
tiques. Contrairement 
au général Bigeard, qui 
a toujours servi dans 
l’armée, vous avez eu 
plusieurs casquettes 
dans votre vie…

Jean-Bernard Pinatel : 
Oui. J’ai été amené à quitter 
l’armée très jeune - j’avais 
50 ans - parce que j’ai per-
du mon épouse d’un cancer 
assez brutal au moment où 
je devais aller commander 
la 11e division parachutiste, 
mais je devais m’occuper de 
mes trois jeunes enfants. J’ai 
fait 31 ans de vie militaire et 
31 ans à la tête d’une entre-
prise qui est devenue, dans 
le domaine du traitement 
de l’information, un leader 
mondial. Alain Lamassoure, 
en préface à l’un de mes 
livres, avait écrit que j’étais 
comme le chat de la mytholo-
gie égyptienne... J’ai eu neuf 
vies et c’est pour cette raison 

que mon livre est organisé en 
neuf chapitres. Sur le plan 
militaire, j’ai été amené à 
faire un brevet technique de 
physique nucléaire. Je me 
suis occupé de la sécurité 
du nuage radioactif à Muru-
roa. J’ai été chargé de faire 
la synthèse du renseigne-
ment pour le président de la 
République, avant d’être à 
la tête du SIRPA. J’ai eu la 
chance de rencontrer des 
personnages formidables : 
vous avez évoqué le général 
Bigeard, j’ai servi directe-
ment sous ses ordres et nous 
avons gardé des liens jusqu’à 
trois ans avant sa mort. Pour 
moi, Bigeard est une légende, 
comme pour tous les paras. Il 
a eu 23 citations à l’ordre de 
l’armée, c’est inimaginable. 
J’ai eu une seule citation, 
et je sais ce que j’ai dû faire 
pour l’avoir !

Tous nos Tous nos 
officiers qui sont officiers qui sont 
actuellement en actuellement en 
service ne savent service ne savent 
pas ce que signifie pas ce que signifie 
la guerrela guerre

Vous commencez par 
raconter vos combats en 
Algérie, en soulignant 
que cette guerre n’avait 
rien à voir avec les opé-
rations extérieures que 
nous connaissons au-
jourd’hui…

Quand on parle d’une guerre 
à haute intensité, il faut par-
ler du nombre de morts par 
mois. Évoquons les guerres 
de décolonisation : l’Indo-
chine, c’était 450 morts par 
mois ; la guerre d’Algérie, 
c’était 350 morts par mois ; 
depuis 1969, les OPEX c’est 
environ un mort par mois. 
Tous nos officiers qui sont 
actuellement en service ne 
savent pas ce que signifie 
la guerre. En Ukraine, cela 
peut même être 1 000 morts 
par mois, donc cela n’a rien à 
voir ! Dans ma section, nous 
étions 25, et j’ai eu 2 morts et 
7 blessés en Algérie parce que 
nous sommes tombés face à 
125 rebelles. Je me suis bat-
tu toute la journée avec l’ap-
pui de l’aéronavale et j’ai pu 
mettre au tapis une quaran-
taine de rebelles et m’en sor-
tir. Je sais ce qu’est le feu très 
dense au-dessus de nos têtes. 
C’est ce que connaissent les 
Ukrainiens aujourd’hui, mal-
heureusement, parce que la 
supériorité aérienne russe 
est quasi-totale. En Ukraine, 
c’est une guerre hybride. 
C’est une guerre qui reprend 
les tranchées de la guerre 
14-18, le feu d’artillerie de la 
guerre 39-45, et c’est aussi 
une guerre technologique 
avec l’apparition des drones, 
des bombes planantes et du 
GPS. C’est terrible, parce 
qu’il y a eu quand même 50 
000 soldats amputés du côté 
ukrainien. 
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Poutine est Poutine est 
l’agresseur, c’est l’agresseur, c’est 
une évidence, mais une évidence, mais 
les Américains les Américains 
ont tout fait pour ont tout fait pour 
l’amener à être l’amener à être 
l’agresseurl’agresseur

Vous avez vécu des com-
bats de haute intensité. 
Est-ce pour cette raison 
que vous êtes moins va-
t-en-guerre que les mi-
litaires que l’on voit sur 
les plateaux de télévision 
et qui n’ont jamais connu 
une vraie guerre ?

D’une façon générale, les 
militaires qui ont connu la 
guerre sont beaucoup moins 
va-t-en-guerre que les civils. 
C’est une loi historique. Sur 

les plateaux de télévision, il 
y a des gens qui n’ont jamais 
connu la guerre, y compris les 
militaires. Ce sont des gens 
qui ont connu des situations 
opérationnelles tendues, mais 
ils ne savent pas ce qu’est la 
guerre, ils ne savent pas ce 
que c’est que d’être blessé et 
de gérer des blessés. Heu-
reusement, depuis la fin de la 
guerre d’Algérie, c’est quelque 
chose que nos militaires ne 
connaissent pas. Tous nos of-
ficiers en service actuellement 
connaissent des opérations 
qui ressemblent à des opéra-
tions de maintien de l’ordre, 
mais ils ne connaissent pas 
la guerre, avec toute cette 
souffrance, comme celle de 
voir son meilleur ami tué. Je 
suis furieux, parce que cette 
guerre aurait dû être évitée si 
nos dirigeants, pour défendre 
les vrais intérêts européens, 

avaient pris en compte les 
intérêts de sécurité de la Rus-
sie. Poutine est l’agresseur, 
c’est une évidence, mais les 
Américains ont tout fait pour 
l’amener à être l’agresseur. 
J’ai beaucoup de contacts aux 
États-Unis, pour la bonne rai-
son que ma première femme 
était américaine. Mon fils est 
à New York, il a épousé une 
Américaine, j’ai vendu ma so-
ciété à des Américains et j’ai 
aussi beaucoup d’amis mili-
taires aux États-Unis. Le but 
des Américains est d’empê-
cher une alliance économique 
entre l’Europe et la Russie. 
C’est le livre «Le Grand Échi-
quier »  de Brzezinski, publié 
en 1997, qui explique qu’il 
faut absolument éviter cela, 
sinon l’Europe et la Russie 
deviendront les premières 
puissances mondiales. Or, le 
point pour éviter cela, c’est 

l’Ukraine. Depuis les années 
2000, ils mettent en œuvre 
cela, à travers la révolution 
orange. Soros est un agent 
de la CIA et il a avoué avoir 
financé le coup d’État contre 
le président de l’Ukraine 
qui était pro russe. En 2014, 
quand ils ont voulu supprimer 
l’utilisation du russe dans des 
contrées entièrement russes, 
il y a eu la révolte du Donbass, 
il y a eu des référendums 
confirmant le rattachement 
à la Russie à 90%, et il y a eu 
les accords de Minsk. Il y a eu 
plus de 14 000 morts dans le 
Donbass, qui était bombardé 
tous les jours. Tout cela ex-
plique, mais n’excuse pas, ce 
qui se passe aujourd’hui.

Vous citez le nom de So-
ros, qui revient souvent 
dans votre livre, no-
tamment lorsque vous 

avez travaillé sur la 
manipulation de l’infor-
mation. Vous évoquez 
les médias, la défense 
et l’industrie pharma-
ceutique… Ce sont des 
sujets très complexes, 
parce qu’il existe une 
distorsion très forte 
entre ceux qui savent et 
ceux qui ne savent pas. 
Or, lorsque l’on veut 
en parler avec ceux qui 
ignorent ce qui se passe 
réellement, on est tou-
jours accusé de complo-
tisme…

Je comprends bien. J’ai 
rencontré Soros parce que 
j’avais comme client le 
groupe Total qui était accusé 
de travail forcé en Birma-
nie. Pour créer un gazoduc 
entre la Birmanie et la Thaï-
lande, Total avait utilisé des 

Birmans et on avait accusé 
l’entreprise de travail forcé. 
J’ai fait une enquête et, à 
l’époque, Thierry Desmarest 
avait été mis en examen par 
un juge en France en ris-
quant une condamnation 
à perpétuité. J’ai décou-
vert que les Britanniques 
manipulaient tout cela et, 
derrière, il y avait Soros. 
Évidemment, voir une en-
treprise française emporter 
le contrat gazier en Birma-
nie face à BP, ce n’était pas 
acceptable... Nos médias 
faisaient de Total une en-
treprise coupable. Cela s’est 
terminé par un non-lieu. 
J’ai beaucoup travaillé dans 
le domaine de l’intelligence 
économique et je raconte 
quelques enquêtes, notam-
ment sur l’affaire AZF.

                   (Suite page 16)

« Soros est un agent de la CIA et il a avoué avoir financé le coup d’État contre le président de 
l’Ukraine qui était pro russe.»
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Vous avez été l’un des 
premiers à alerter nos 
dirigeants, même di-
rectement l’Élysée, 
sur la manipulation 
de l’information. On 
aurait pu penser que 
l’affaire de l’Irak, avec 
les mensonges sur les 
bébés koweïtiens je-
tés de leur couveuse, 
puis les fausses armes 
chimiques, entraînerait 
une certaine vigilance 
de la part de l’opinion 
publique mondiale face 
à tout ce que l’on raconte 
dans les médias. Mais 
on constate que les gens 
plongent à chaque fois : 
qu’en pensez-vous ?

Il faut savoir que les États-
Unis ont un soft power consi-
dérable. Ils ont une quinzaine 
d’agences de renseignement, 
avec un budget de 80 mil-
liards, ils peuvent mener des 
opérations de désinforma-
tion complète. Ils ont enva-
hi l’Irak après avoir menti à 
l’opinion internationale sur 
la possession d’armes de des-
truction massive par Saddam 
Hussein et surtout sur ses 
rapports avec Al-Qaïda. Un 
rapport américain indique 
que George Bush a menti à 
760 reprises différentes ! Ces 
grandes nations qui se pré-
sentent comme le berceau 
de la démocratie méprisent 
profondément les valeurs dé-
mocratiques quand il s’agit 
de leurs intérêts puisque, 
pour faire la guerre, on uti-
lise des mensonges. Je n’ai 

jamais critiqué les Améri-
cains parce qu’ils défendent 
leurs intérêts. Je critique les 
dirigeants européens qui ne 
défendent pas les intérêts de 
l’Europe. Nous avons des di-
rigeants qui sont totalement 
inféodés aux Anglo-saxons. 
Si, aujourd’hui, nous avons 
une inflation très impor-
tante, elle existait avant la 
guerre d’Ukraine, mais elle a 
été multipliée par le coût de 
l’énergie en raison de l’em-
bargo contre la Russie. Les 
sanctions ne font rien à la 
Russie.

D’ailleurs, on observe 
cela avec tous les em-
bargos…

Les embargos posent tou-
jours un problème aux 
peuples, mais jamais aux 
pouvoirs autoritaires. Le 
patron de l’association Han-
dicap international m’a dit 
que lorsque les Américains 
ont imposé des sanctions à 
la junte militaire birmane, 
ils ont supprimé toutes les 
exportations de textile. 100 
000 femmes birmanes ont 
perdu leur emploi et la ma-
jorité est partie se prostituer 
en Thaïlande. Aujourd’hui, 
les Russes vendent leur pé-
trole ailleurs et ce même 
ailleurs nous le revend beau-
coup plus cher. On nous a ra-
conté que si l’on supprimait 
le gaz russe, on pouvait uti-
liser le gaz américain, mais 
c’est complètement faux. 
Les chiffres de British Pe-
troleum de 2021 indiquent 

que l’Europe importait à 
peu près 300 milliards de 
mètres cubes de gaz, je dis 
cela à la louche, alors que les 
Américains en exportaient 
2 milliards et les Russes 
250 milliards. Donc, on ne 
peut pas remplacer le gaz 
russe par le gaz américain, 
puisque l’Amérique du Nord 
est juste auto-suffisante. En 
Allemagne, les entreprises 
qui utilisent du gaz sont en 
train d’étudier leur délocali-
sation aux États-Unis.

De nombreuses person-
nalités tiennent en privé 
le même discours, mais 
on a le sentiment que 
pour pouvoir l’exprimer 
en public, il faut être à 
la retraite : sinon, on 
est traité de complotiste 
et on peut perdre son 
travail…

Oui, ce n’est pas quelque 
chose de gauche ou de droite. 
Depuis Nicolas Sarkozy, les 
présidents sont des gens qui 
ne sont pas formés à la géo-
politique et aux intérêts de 
la France. Avant, que ce soit 
Jacques Chirac ou François 
Mitterrand, tout le monde 
avait connu la guerre. On doit 
prendre en compte beaucoup 
de choses pour défendre un 
pays : la défense, l’économie, 
la technologie… Ces gens se 
sont entourés de personnes à 
leur image. Nous avons un hé-
ritage extraordinaire, puisque 
nous sommes la seule nation 
européenne qui ne risque rien 
pour sa sécurité en raison de 

la dissuasion nucléaire. Les 
autres pays européens ont 
confié leur défense aux États-
Unis. Le seul qui a dit non aux 
États-Unis, c’est Jacques Chi-
rac, au moment de la guerre 
en Irak. La première guerre 
était tout à fait justifiée, 
puisque Saddam Hussein 
avait envahi le Koweït, mais 
la seconde guerre s’est faite 
sur des mensonges. Regardez 
ce qui s’est passé en Syrie. J’ai 
écrit dès le début que nous 
n’arriverions pas à renverser 
le président syrien. J’ai même 
écrit un livre à ce sujet. Tout 
cela parce que les conditions 
géopolitiques n’étaient pas 
présentes et l’on voit bien qu’il 
est toujours en place. Entre 
temps, on a perdu tout ce que 
l’on avait et nous n’avons plus 
aucune influence au Moyen-
Orient, tout cela pour suivre 
les Américains qui avaient 
leurs propres intérêts éco-
nomiques. La guerre en Irak 
ne s’est pas faite pour libérer 
l’Irak d’un dictateur, mais 
parce qu’il fallait maintenir le 
baril de pétrole aux environs 
de 100 dollars, alors qu’il était 
à 50 dollars, tout simplement 
parce que les Américains in-
vestissaient dans le gaz de 
schiste à cette époque. Il fal-
lait donc supprimer le pétrole 
irakien. Et c’est ce qu’ils ont 
fait. Il faut toujours recher-
cher l’aspect économique 
dans les décisions améri-
caines. Aujourd’hui, le but des 
Américains est de faire durer 
cette guerre pour créer un 
nouveau mur de haine entre 
l’Europe de l’Ouest et la Rus-

sie, parce que si l’on utilise les 
matières premières russes, 
l’Europe devient la première 
puissance économique mon-
diale. Ils défendent leurs in-
térêts et je ne leur reproche 
pas cela. L’histoire jugera cela 
très sévèrement. Malheureu-
sement, l’Europe ne sortira 
pas indemne de cette guerre 
en Ukraine.

Que pensez-vous des ré-
cents propos de Nicolas 
Sarkozy sur ce sujet ?

Il fait un peu du « en même 
temps » : un jour, il tient 
un discours, l’autre jour, un 
autre discours… Effective-
ment, tous ceux qui disent 
que cette guerre n’est pas la 
nôtre et qu’il faut trouver le 
plus rapidement possible 
un cessez-le-feu ont raison. 
L’Ukraine ne peut pas ga-
gner cette guerre, donc on 
sacrifie des générations de 
jeunes Ukrainiens. 

Pourtant, on nous ex-
plique à la télévision, 
notamment sur LCI, que 
la Russie est en passe 
de perdre cette guerre 
et qu’elle utilise des 
machines à laver et des 
sèche-linges pour brico-
ler des armes…

J’ai bien connu Francis Bou-
ygues, j’ai aussi connu Martin 
Bouygues et je ne comprends 
pas pourquoi LCI a pu dire 
cela. Maintenant, j’entends 
un petit virage car ce qu’un 
analyste stratégique moyen 
pouvait déceler dès le début 
commence à être entendu. On 
ne peut pas gagner une guerre 
à haute intensité et c’est ce 
que j’ai dit sur LCI le 4 mars 
2022. Les Russes n’ont pas les 
moyens de prendre l’Ukraine, 
alors que tout le monde disait 
qu’après ce serait la Pologne 
et la Roumanie, parce que 
les Russes ont des moyens 
très limités. Leur budget de 
défense est d’environ 2 fois le 
nôtre, pour défendre un ter-
ritoire 35 fois plus grand. Ils 
ont fait des efforts sur l’arme 
nucléaire et ils sont en avance 
sur les Américains avec leurs 
missiles hypersoniques. C’est 
pour cette raison que les 
Américains ont la trouille et 
c’est justement pour cette 
raison que les Américains 
n’aident pas l’Ukraine comme 
ils pourraient l’aider. Pour les 
Américains, le risque majeur 
serait que Poutine soit en 
difficulté et qu’il soit obligé 
de nucléariser le conflit. Les 
Américains ne suivront pas 
Zelensky, parce que Kiev ne 
fait pas partie de leurs inté-
rêts vitaux et ils ne vont pas 
risquer une guerre nucléaire 
pour Kiev. D’ailleurs, quand 
Zelensky a demandé en mars 
2022 que l’OTAN décrète 
l’Ukraine zone d’exclusion 
aérienne, ce qui aurait ame-

né les pilotes américains à se 
confronter aux pilotes russes, 
Washington a répondu qu’il 
n’en était pas question. À ce 
moment-là, comment vou-
lez-vous gagner une guerre 
à haute intensité, si vous 
n’avez pas la maîtrise du ciel ? 
Quand les Ukrainiens tirent 4 
000 obus par jour, les Russes 
en tirent 20 000… C’est dra-
matique. Je suis catastro-
phé. On envoie des dizaines 
de milliers de jeunes se faire 
tuer, alors que la moindre 
analyse stratégique montrait, 
dès mars 2022, que l’Ukraine 
ne pouvait pas gagner cette 
guerre. D’ailleurs, aux États-
Unis, tout le monde le sait. 
Je suis très ami avec un gé-
néral proche du Pentagone 
qui m’a dit : « Nous donnons 
à l’Ukraine ce qu’il faut pour 
survivre, mais pas assez 
pour vaincre». Ils disent clai-
rement que leur but est de 
faire durer la guerre. Pendant 
ce temps, nos médias conti-
nuent de dire qu’il faut aider 
l’Ukraine jusqu’à la victoire : 
non, ce sera jusqu’à la mort 
du dernier jeune Ukrainien.

J’ai mis toute J’ai mis toute 
ma vie sous la ma vie sous la 
protection de protection de 
l’archange Saint-l’archange Saint-
MichelMichel

Quel est le fil conduc-
teur de votre livre ?

J’ai fait Saint-Cyr, pour dé-
fendre la France, pas pour 
défendre la Russie ou les 
États-Unis. J’ai parcouru le 
monde entier, j’ai mené des 
missions pratiquement par-
tout, mais mon pays est le 
plus beau pays du monde. Je 
crois en Dieu et j’ai mis toute 
ma vie sous la protection 
de l’archange Saint-Michel. 
C’est l’esprit guerrier, c’est 
en pensant à Saint-Michel 
que j’ai été protégé. Quand 
j’ai été blessé, c’était à 10 
centimètres de la carotide. Je 
ne vais pas dire que j’ai de la 
chance, parce que la chance 
est l’art de faire attention aux 
détails, mais j’ai été protégé. 
C’est pour rendre hommage 
à l’archange Saint-Michel 
que j’ai baptisé mon livre « 
L’Esprit guerrier. »

Propos recueillis 
par Yannick Urrien.

Suite de l’entretien avec le général Pinatel : « Les Américains ne suivront pas Zelensky, 
parce que Kiev ne fait pas partie de leurs intérêts vitaux et ils ne vont pas risquer une 

guerre nucléaire pour Kiev.» 
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Publicité ► Rencontre avec un ancien publicitaire renommé

Jean-François Minne : 
« Tout le monde se connaît 
à La Baule ! »

La Baule + : La publi-
cité est l’un des rares 
métiers, avec le jour-
nalisme, qui permette 
d’avoir une vision très 
large de l’économie, 
puisque l’on peut évo-
luer des produits lai-
tiers à l’automobile, en 
passant par la mode…

Jean-François Minne: 
C’est une belle tour de 
contrôle, puisque l’on ap-

proche toutes les catégo-
ries économiques. On peut 
vraiment voir le monde à 
travers le prisme de la com-
munication. Je suis juriste 
de formation. J’avais envi-
sagé de devenir avocat, mais 
je me suis fait rattraper par 
la publicité. Finalement, je 
me suis aperçu que c’était le 
même métier, puisque l’on 
passe son temps à défendre 
des causes, des marques ou 
des produits...

Heinz: il m’a dit Heinz: il m’a dit 
ensuite que tous ensuite que tous 
ses prestataires ses prestataires 
étaient Verseauétaient Verseau

Quels sont vos plus 
beaux souvenirs ?

Le budget du ketchup et des 
sauces Heinz était en com-
pétition en France et toutes 
les grandes agences interna-

Jean-François Minne a été l’un des 
grands noms de la publicité fran-
çaise puisqu’il a notamment été le 

PDG de TBWA France, troisième agence 
française. Nous l’avons retrouvé à La 
Tour de Pise sur le marché de La Baule.

tionales essayaient d’appro-
cher le PDG de Heinz aux 
Etats-Unis. Je téléphonais 
régulièrement et son assis-
tante me disait toujours qu’il 
était occupé. Je continuais 
d’appeler et, au bout d’un 
moment, au fil d’une discus-
sion avec son assistante, elle 
me demande mon signe as-
trologique. Je réponds que je 
suis Verseau. Elle me dit que 
c’est intéressant et qu’elle 
va sans doute me rappeler. 
Deux semaines plus tard, elle 
me propose un rendez-vous 
avec le PDG de Heinz. Lors 
de notre rencontre, il me dit: 
« Vous me racontez tous la 
même chose, vous avez les 
meilleures campagnes et les 
meilleurs créatifs, mais je 
ne travaille qu’avec des Ver-
seau ! » Alors, il m’a mis dans 
la compétition face à d’autres 
agences dirigées par des Ver-
seau. Et j’ai gagné le budget. 
Il m’a dit ensuite que tous ses 
prestataires étaient Verseau. 
C’est un immense souvenir. 
Ce métier est intéressant, 
surtout lorsque ce sont des 
grosses boîtes qui essayent 
de se défendre face à des pe-
tites entreprises qui arrivent 
sur un marché. On est dans 
l’innovation permanente 
quand on fait ce métier. Au-
jourd’hui, ce n’est plus à la 
mode et l’on doit être pour la 
régression économique...

Si mes souvenirs sont 
exacts, vous avez été 
l’un des premiers à tra-
vailler sur l’intégration 
de la marque au bilan 
de l’entreprise…

Effectivement. J’avais dé-
veloppé ce travail, car la 
marque a une réelle valeur. 
Aujourd’hui, c’est une évi-

dence. Ensuite, j’ai été l’un 
des fondateurs de la chaîne 
éducative. J’avais proposé ce 
projet au moment du dépôt 
de bilan de La 5 de Berlusco-
ni et de Robert Hersant.

Nous sommes un Nous sommes un 
peuple gâté et peuple gâté et 
nous ne nous nous nous ne nous nous 
en rendons pas en rendons pas 
comptecompte

Que pensez-vous de la 
décroissance, qui est un 
concept à la mode au-
jourd’hui ?

Chaque fois que l’on conteste 
un système libéral, cela 
oblige les gens qui défendent 
cette thèse à s’améliorer. 
Toute contestation est in-
téressante. Maintenant, si 
l’on veut une économie diri-
giste, la France n’est pas très 
loin de la Corée du Nord... 
J’exagère, évidemment, mais 
nous sommes le pays le plus 
imposé au monde. Nous 
sommes un pays extraordi-
naire, avec des talents, des 
paysages différents et des 
climats différents, mais les 
Français passent leur temps 
à se plaindre, alors que tout 
le monde rêve de vivre en 
France. Nous sommes un 
peuple gâté et nous ne nous 
nous en rendons pas compte. 
Malgré cela, la langue de bois 
est un vrai souci. On ne peut 
plus s’exprimer. Mais ce n’est 
pas uniquement français.

Pourriez-vous faire des 
campagnes comme vous 
avez pu le faire avant ?

Je ne le crois pas, il faut ouvrir 
un parachute en permanence. 

On est descendu de plusieurs 
crans en créativité. Les cam-
pagnes sont sans saveur.

Vous venez de publier 
un livre intitulé « Gare 
au pilon » : pouvez-vous 
nous en parler ?

C’est mon deuxième livre. 
J’avais écrit un livre sur l’ar-
rivée du jeune Fromantin à 
la mairie de Neuilly. Dans 
ce nouveau livre, j’évoque le 
problème de l’édition, avec 
un auteur qui cherche à se 
faire éditer. Il essaye même 
de séduire la femme de l’édi-
teur. Ce livre est original, il y 
a un passage en écriture in-
clusive, une page à colorier... 
Je me suis beaucoup amusé 
et je me moque de l’écriture 
inclusive aussi.

La Baule est une La Baule est une 
ville extrêmement ville extrêmement 
bien tenuebien tenue

Vous avez connu Nico-
las Sarkozy à Neuilly : 
quel est votre avis sur la 
gestion de Franck Lou-
vrier à La Baule ?

Nicolas Sarkozy était un bon 
maire et j’observe que La 
Baule est une ville extrême-
ment bien tenue. Je suis à la 
plage Benoît et il y a des gar-
diens partout. C’est très sar-
kozyste, cette volonté d’as-
surer une sécurité partout… 
Une autre chose me frappe, 
c’est l’ambiance générale : 
tout le monde se connaît à La 
Baule ! Les gens reviennent 
depuis des générations, donc 
c’est très sympathique. C’est 
une très belle ville.
Propos recueillis 
par Yannick Urrien.
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Dès le lundi 3 septembre 2023, la 
municipalité de Pornichet ins-
taurera un nouveau système de 

réservation des repas dans ses écoles 
cantines. Cette initiative s’inscrit dans 
une démarche proactive de réduction 
du gaspillage alimentaire. La Ville de 
Pornichet, très engagée en matière 
d’alimentation durable, encourage 
dorénavant les parents des élèves de-
mi-pensionnaires des écoles publiques 
à anticiper et réserver les repas de 
leurs enfants. Cette démarche parti-
cipe activement à la politique locale de 
lutte contre le gaspillage alimentaire. 
Pour accentuer cette incitation, la mu-

nicipalité a décidé de mettre en place 
une tarification différenciée : en l’ab-
sence de réservation, le repas coûtera 
30% de plus. De plus, si un repas est 
réservé mais non consommé sans mo-
tif valable, le surcoût atteindra 50%. 
À l’heure actuelle, le constat est alar-
mant avec 28 repas par jour laissés de 
côté. L’ambition de cette mesure est de 
diminuer drastiquement ce nombre.
Pour toute information complémen-
taire, les familles peuvent se rappro-
cher du Pôle Familles et Solidarités 
de la Ville de Pornichet par téléphone 
au 02 40 11 55 38 ou par courriel à 
l’adresse regie@mairie-pornichet.fr.

L’Association des Plaisanciers du Port de La 
Baule Le Pouliguen vient de faire un don de 
1000 euros à la SNSM de Pornichet. Philippe 

Gueuziec, président de l’association, a également in-
diqué qu’il souhaitait créer une gamme de vêtements 
à l’effigie de l’APPBP. Norbert Samama, maire du 
Pouliguen et vice-président du SIVU, a notamment 
fait part de sa volonté d’établir un dialogue constructif 
avec les représentants de l’APPBP. Il a aussi rappelé la 
fin de la DSP en 2025 avec Loire Atlantique Nautisme 
et ses enjeux. Enfin il a encouragé la reconduction de 
l’initiative de l’APPBP de décembre dernier pour l’il-
lumination des bateaux dans le port ; l’ambition est 
d’amplifier le nombre de bateaux mis en lumière pour 
les fêtes de fin d’année.

Tarification différenciée pour les repas non réservés à la 
cantine de Pornichet

L’Association des Plaisanciers du Port de La Baule 
Le Pouliguen fait un don de 1 000 euros à la SNSM
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La Baule + : On dé-
couvre à travers So-
crate une multitude de 
fonctions, comme une 
sorte de Wikipédia, 
Evernote, ChatGPT ou 
Word : n’est-ce pas un 
peu tout cela ?

Thibault Jabbour : So-
crate est une alternative aux 
réseaux sociaux existants. 
Nous proposons un réseau 
social français, positif et privi-
légiant le partage de connais-
sances. Nous avons dévelop-
pé une technologie native 
qui permet d’apporter une 
promesse très ciblée. Depuis 
vingt ans, l’environnement 
numérique des organisations 
devient de plus en plus com-
plexe, avec un nombre assez 
important d’outils : entre les 
outils de formation, les intra-
nets ou les bases de données 
natives, il y a six à huit outils 
en moyenne. Nous avons fait 
le pari de développer une 
technologie qui va agréger 
l’environnement numérique 
des organisations, à travers 
une plate-forme unique, pour 

Innovation ► Un Baulois a inventé le premier réseau social du savoir et du partage de connaissances

Thibault Jabbour : « Ce qui 
différencie une entreprise 
d’une autre, c’est de savoir 
vendre sa connaissance ou le 
fruit de sa connaissance. »

Thibault Jabbour a l’habitude de 
passer ses vacances à La Baule. Ce 
jeune entrepreneur parisien est le 

fondateur de Socrate, premier réseau 
social européen du savoir et du partage 
de connaissances. Créée en 2018, la 
plateforme Socrate, qui a pour ambition 
de partager la connaissance et la ré-

flexion, compte aujourd’hui une dizaine 
de salariés. Socrate met en relation des 
créateurs de contenus experts et certi-
fiés avec des utilisateurs qui ont envie et 
besoin d’apprendre. Acteur de l’égalité 
des chances, Socrate permet l’accès à la 
culture pour tous au sein d’un espace 
sécurisé.

permettre aux collaborateurs 
d’accéder, de manière instan-
tanée, à l’information et à la 
connaissance.

Est-ce une information 
propre aux métiers de 
l’entreprise, ou avez-
vous des passerelles 
vers l’extérieur ?

Aujourd’hui, le DRH peut 
imposer des formations 
dans le cadre de la montée 
en compétences des colla-
borateurs. Nous avons aussi 
fait le pari d’apporter un en-
vironnement assez intuitif 
et agréable pour pousser le 
collaborateur à développer 
sa cartographie de compé-
tences à une époque où l’on 
ne connaît pas 80 % des mé-
tiers de demain.

Comment arrivez-vous 
à vous interfacer aux lo-
giciels métiers ?

Chaque segment numérique 
de l’organisation est très 
spécifique. Il y a des silos dif-
férents entre la formation, 
le collaboratif ou les bases 
de données. Notre proposi-
tion de valeur est d’unifier 
tout cet environnement afin 
d’assurer la productivité du 
collaborateur en le rendant 
beaucoup plus indépendant 
dans sa démarche d’accès à 
l’information. On constate 
aujourd’hui, sur les pre-
miers déploiements, que 
le collaborateur gagne en 
moyenne 60 % de sa produc-
tivité, alors qu’auparavant il 
devait demander l’informa-
tion à son supérieur.

Au départ, est-ce une 
base vierge que l’on doit 
alimenter ?

Nous menons une première 
phase d’audit au sein de l’en-
treprise pour comprendre 
le périmètre d’intégration 
à effectuer. En fonction des 
différentes entreprises, nous 
allons pouvoir faire de l’in-
tégration sur des environne-
ments spécifiques, en agré-
geant l’outil de formation et 
les différents catalogues ex-
ternes de formation, puisque 
l’entreprise achète souvent 
des ressources complémen-
taires. En fonction des diffé-
rentes organisations, les col-
laborateurs sont parfois plus 

à l’aise quand ils se forment 
en regardant des vidéos, ce 
qui permet de gagner du 
temps. Il y a une phase de 
déploiement qui est assez 
importante, puisque nous 
sommes dans l’intégration 
informatique, et nous devons 
donc créer des ponts avec les 
différents outils existants.

À qui vous adres-
sez-vous ?

Nos interlocuteurs princi-
paux sont les directeurs gé-
néraux, les DRH et les DSI. 
Nous avons une intention 
très philosophique, puisque 
nous sommes axés vers la 
connaissance, car c’est le 
fondement de notre civili-
sation et de toutes les orga-
nisations. Ce qui différencie 
une entreprise d’une autre, 
c’est de savoir vendre sa 
connaissance ou le fruit de 
sa connaissance. Dans notre 
vocabulaire, nous parlons 
de la connaissance au sens 
large du terme : aussi bien 
la formation des collabo-
rateurs, que toutes les res-
sources internes, comme les 
PDF, qui résident dans les 
ressources de l’organisation 
et qui sont de plus en plus 
difficiles d’accès du fait que 
les bases de données sont de 
plus en plus importantes.

La connaissance peut-
elle être partagée entre 
différentes entreprises ? 
Peut-on décider de par-
tager un document avec 
des niveaux de confi-
dentialité différents ?

Aujourd’hui, on est plutôt 
en vase clos et j’ai tendance 
à dire que l’on devient la 
couche d’ozone de l’envi-
ronnement numérique de 
l’organisation. L’idée est 
de ne pas faire sortir la 
connaissance. Cependant, 
dans des secteurs d’activi-
tés complémentaires, nous 
développons cette intero-
pérabilité pour partager la 
connaissance et aller beau-
coup plus loin.

Quelle est la différence 
avec l’intelligence arti-
ficielle ?

Nous avons fait le choix de 
développer une intelligence 
artificielle qui se déploie en 
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vase clos au sein de l’orga-
nisation. Quand on parle de 
ChatGPT, c’est une intelli-
gence artificielle générative, 
c’est-à-dire que c’est un 
même plateau qui alimente 
les différentes bases de don-
nées. Le problème de l’intel-
ligence artificielle générative, 
c’est qu’elle est peu éthique, 
puisque tout devient open 
source, donc plus rien n’ap-
partient à l’entreprise. Le 
module d’intelligence arti-
ficielle que nous proposons 
se déploie en vase clos. Au 
début, c’est beaucoup moins 
performant que ChatGPT, 
mais au bout de six mois, 
c’est beaucoup plus spéci-
fique et beaucoup plus en 
lien avec les métiers de l’or-

ganisation. C’est aussi beau-
coup plus efficace pour les 
collaborateurs, puisque l’in-
telligence artificielle connaît 
le secteur d’activité de l’orga-
nisation. Au final, le rapport 
sera plus performant.

Nous avons Nous avons 
développé cette développé cette 
technologie depuis technologie depuis 
cinq anscinq ans

Avec qui travaillez-vous ?

Nous avons développé cette 
technologie depuis cinq 
ans. La commercialisation 
a commencé il y a quelques 
mois et, maintenant, nous 
cherchons un référent par 

secteur d’activité, dans le 
monde industriel, dans 
l’univers de la banque, ou 
de l’assurance. Les O.N.G. 
s’engagent également, car la 
connaissance est le fonde-
ment de toutes les organisa-
tions. Notre modèle écono-
mique est un abonnement 
mensuel par collaborateur 
inscrit, mais d’abord nous 
faisons un audit pour cadrer 
l’intégration en fonction de 
la volonté de chaque client. 
Nous sommes exclusive-
ment sur le secteur profes-
sionnel et, pour l’instant, 
nous ne nous adressons pas 
à des particuliers.

Propos recueillis par 
Yannick Urrien.
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Nautisme ► Entretien exclusif avec le navigateur baulois

Sébastien Rogues : « Tous les 
gens qui atteignent leurs rêves 
sont des gens qui sortent de leur 
zone de confort. »

Sébastien Rogues a été le plus jeune vain-
queur de la Transat Jacques Vabre en 
Class40 en 2013, troisième de la Transat 

Jacques Vabre en 2019, vainqueur de la Transat 
Jacques Vabre en Ocean Fifty en 2021, et troi-
sième de la Route du Rhum - Destination Gua-
deloupe en 2022. Avec de nombreux objectifs et 
la Route du Rhum en ligne de mire, le skipper 
baulois n’entend pas s’arrêter en si bon chemin.

Le nouveau trimaran Ocean Fifty Primonial 2 de 

Sébastien Rogues a été livré le 17 août dernier. 
Il est visible au port de Pornichet où son équipe 
travaille à sa préparation, avant les premiers es-
sais en mer et l’apprentissage studieux du ma-
niement de ce nouveau bateau. L’enjeu, pour 
toute l’équipe de la Primonial Sailing Team, est 
donc l’optimisation très rapide de l’Ocean Fifty 
afin d’aller chercher le plus rapidement possible 
cette qualification impérative pour la Transat 
Jacques Vabre, dont le départ sera donné le 29 
octobre au Havre en Normandie.

La Baule + : Vous avez passé 
votre enfance au Pays basque 
et ensuite à La Baule. Le fait 
de vivre au bord de l’Atlan-
tique est-il à l’origine de cette 
passion pour la voile ?

Sébastien Rogues : Il y a deux 
choses. D’abord, les valeurs trans-
mises par mes parents. Mon père 
était sportif de haut niveau. Il a 
fait trois fois les Jeux Olympiques 
en faisant du hockey sur gazon 
pour l’équipe de France et il a su 
me transmettre cette passion de 
la compétition, c’est-à-dire faire 
les choses du mieux possible, de 
préférence avec un classement. 
Ensuite, en ce qui concerne la 
voile, j’ai découvert très tôt que le 
résultat de la compétition n’était 
pas simplement lié à des aspects 
sportifs. C’est la différence avec 
d’autres sports, notamment l’ath-
létisme ou le football, où le sportif 
n’est jugé que sur ses prestations 
sportives, alors que la voile est un 
savant mélange entre le sport et 
l’entreprise. La voile est un sport 
mécanique, on a besoin d’argent, 
il faut trouver des sponsors, on est 
aussi patron de PME... J’ai com-
pris très jeune tout cela et c’est un 
équilibre parfait pour moi. S’il n’y 
avait que le sport, il manquerait 
quelque chose et, s’il n’y avait que 
l’entreprise, il manquerait quelque 
chose. La voile regroupe tout cela.

N’est-ce pas un peu comme 
pour un général sur un 
champ de bataille ? Dans 
votre équipe, il y a un tac-
ticien, un responsable mé-
téo, il faut savoir calculer sa 
course, être au bon moment 
au combat...

D’habitude, on fait plutôt la 
comparaison avec un chef d’or-
chestre... Mais un commandant 
d’armée me va aussi. On n’a pas le 
choix, on incarne un rôle de lea-
der, il faut un chef de file. J’ai la 
chance d’être entouré de spécia-
listes qui sont bien meilleurs que 
moi sur leurs sujets, mais ils ont 
besoin d’une vision, d’un cap et 
de quelqu’un qui gère un certain 
nombre de choses autour. C’est ce 
fonctionnement qui prime.

La voile est un sport La voile est un sport 
sain pour plusieurs sain pour plusieurs 
raisonsraisons

La voile reste un milieu très 
sain, avec des gens qui ont la 
tête sur les épaules. Le public 

éprouve à l’égard des grands 
navigateurs une forme de res-
pect qui n’est pas le même que 
celui que l’on peut ressentir 
pour un grand sportif…

On peut aussi nous comparer aux 
montagnards, parce que notre pas-
sion est adossée à quelque chose de 
bien plus puissant. Cette puissance, 
en l’occurrence l’océan et la nature, 
oblige à une humilité énorme. Le 
premier qui arrive en se pensant 
plus fort que ce qui l’entoure ne 
résiste pas très longtemps. Au fi-
nal, nous vivons avec cette humili-
té. Je fais de la voile depuis que je 
suis tout petit. La nature m’a appris 
à devenir ce que je suis et je me 
rends compte que tous les gens qui 
naviguent un peu ont cette menta-
lité. La voile est un sport sain pour 
plusieurs raisons. Par exemple, 
le dopage est impossible, notam-
ment en raison de la durée de la 
compétition : aucune substance ne 
peut nous aider à être meilleurs 
sur une durée de 20 ou 30 jours… 
Cela marche pour quelques heures 
quand on fait du vélo, du tennis 
ou du football, mais lorsque l’on 
part 70 jours pour faire le Vendée 
Globe, il n’y a évidemment aucun 
sujet. Ensuite, il n’y a aucun sujet 
d’argent. Si j’avais voulu bien ga-
gner ma vie, je n’aurais pas fait la 
voile… On est très loin des problé-
matiques que l’on peut rencontrer 
dans d’autres sports. Je ne me pose 
pas la question de savoir si je vais 
jouer en Arabie Saoudite l’année 
prochaine! C’est quelque chose 
d’important et il faut se battre 
pour garder cette simplicité. Cela 
ne veut pas dire que nos projets ne 
coûtent pas cher, parce que les ba-
teaux sont très onéreux, mais nous 
devons garder les pieds sur terre. 
Peut-être que la voile a cette chance 
d’avoir des gens bien élevés qui gra-
vitent autour. Chaque sport a son 
adepte type et j’ai rarement croisé 
des gens malsains dans le milieu 
de la voile. Je fais de la voile aussi 
pour cela. D’ailleurs, aujourd’hui, 
on nous reproche presque cela. Il 
y a un certain nombre de séries qui 
sont tournées sur notre milieu et on 
nous explique que nous sommes 
trop lisses. On ne va pas s’insulter, 
donc c’est forcément moins crous-
tillant que de tourner une série 
sur d’autres sports. Je dois à telle-
ment de personnes le fait d’être là, 
qu’il n’est pas question pour moi 
d’avoir la grosse tête. Je suis entou-
ré de gens très performants, qui ont 
beaucoup de projets. Je suis un ma-
nager et, si le manager fait bien son 
boulot, c’est probablement le plus 
mauvais de l’équipe ! Le travail d’un 
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bon manager est de savoir s’entourer de 
gens meilleurs que lui sur des sujets très 
spécifiques.

Vous dites que ceux qui pensent 
pouvoir dompter les éléments 
naturels connaissent des échecs. 
À l’inverse, des gens comme vous 
vont-ils avec humilité vers la na-
ture, comme pour se protéger de 
la foule ou de la terre ?

Je suis plutôt un animal social. J’aime la 
terre, j’ai besoin des autres, j’ai besoin 
d’avoir des contacts, mais j’aime cette 
capacité de jouer avec quelque chose de 
non maîtrisable. Il faut aller à la limite 
de ce que nous autorise la nature. On 
flirte en permanence avec la limite et 
encore plus sur les grands multicoques. 
Je respecte la nature, mais en même 
temps je la titille. Les gens qui font de 
la croisière ne font que respecter les li-
mites de la nature, parce qu’un bateau 

de croisière n’a pas cette capacité de 
flirter avec des performances comme les 
nôtres. On va quand même chercher la 
petite bête et c’est pour cette raison qu’il 
y a parfois des chavirages. La nature 
nous procure une adrénaline.

Dès que l’on entreprend Dès que l’on entreprend 
quelque chose, il y a un quelque chose, il y a un 
principe de précautionprincipe de précaution

C’est un point commun que vous 
pouvez avoir avec un chef d’en-
treprise à qui l’on recommande 
de ne pas lancer un nouveau 
produit, parce que ce serait dan-
gereux pour l’équilibre de la so-
ciété. Mais il va le faire quand 
même, en prenant des risques…

C’est quelque chose que l’on retrouve 
chez les gens ambitieux et, par nature, 
les gens moins ambitieux vont tout faire 

pour empêcher le développement d’un 
nouveau projet. On le voit partout. Dès 
que l’on entreprend quelque chose, il 
y a un principe de précaution, une vo-
lonté de rester dans sa zone de confort, 
alors que le propre du sportif, comme 
du chef d’entreprise, c’est de rester le 
moins possible dans sa zone de confort 
pour pouvoir évoluer. Rester dans sa 
zone de confort interdit toute évolution. 
Aujourd’hui, la voile vit des disruptions 
majeures, avec l’arrivée de l’électro-
nique ou du foil, tout cela chamboule 
la manière de naviguer. Les gens qui 
gagnent sont toujours des ambitieux, 
car on ne gagne jamais sans ambition. 
Tous les gens qui atteignent leurs rêves 
sont des gens qui sortent de leur zone de 
confort, ce qui peut mettre mal à l’aise 
un certain nombre de personnes qui 
vont prendre cela pour de l’arrogance. 
L’ingrédient commun, c’est l’ambition 
d’aller chercher ses rêves.
                                       (Suite page 24)
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Faut-il être parfois un 
peu hors normes ?

Je ne me sens pas du tout 
hors normes. Mon seul car-
burant, ce sont mes rêves de 
gamin. Aujourd’hui, je rêve 
du trophée Jules Verne et 
c’est pour cette raison que 
je fais l’Ocean Fifty. C’est ce 
qui me donne mon énergie 
aujourd’hui. On est comme 
des dingues avec l’arrivée 
de ce nouveau bateau. Nous 
sommes tous épuisés. Mais, 
ce qui nous donne cette 
énergie, c’est le rêve d’après.                   
Quelqu’un qui va au 
bout de ses rêves est déjà 
un peu hors normes…

C’est ce que j’essaie de dire 
à tous les jeunes que je ren-
contre. On n’a pas le droit de 
garder un rêve enfoui. Cela ne 
fait pas partie de mon sché-
ma mental. On n’a qu’une 
vie et, en plus, on ne vit pas 
très longtemps, donc il faut y 
aller à fond. Si l’on se plante, 
ce n’est pas grave, allons-y 
gaiement ! Je n’ai aucun pro-
blème avec l’échec et je n’ai 
aucun problème avec le fait 
de ne pas atteindre ses objec-
tifs. J’ai plutôt un problème 
avec le fait de ne pas essayer. 
On a l’obligation d’essayer, 
sans avoir une obligation de 
résultat. C’est ma manière de 
faire et c’est de cette manière 
que j’éduque mes enfants.

Je suis un pur Je suis un pur 
produit de l’échec produit de l’échec 
scolairescolaire

Ce mental est essentiel 
et c’est ce que l’on de-
vrait apprendre aux 
jeunes…

C’est pour cela que je repro-
duis cela avec mes enfants, 
parce que je pense que c’est 
la chose la plus importante 
que m’ont transmise mes pa-
rents. C’est aussi important 
que d’apprendre à dire bon-
jour, merci et au revoir. Je ne 
pourrai jamais assez remer-
cier mes parents de m’avoir 
inculqué de telles valeurs. Je 
suis un pur produit de l’échec 
scolaire. Mon parcours sco-
laire a été une catastrophe du 
début à la fin. J’ai loupé deux 
fois mon BEPC et j’ai eu mon 
bac par miracle... Mais, fina-
lement, c’est vraiment loin 
d’être le plus important. Au 
final, j’ai aujourd’hui accès à 
des gens auxquels des gens 
qui sortent de HEC n’au-
ront jamais accès. Donc, cela 
prouve bien que cela n’a rien 
à voir.

Pour avoir de bonnes 
notes, il peut suffire 
d’apprendre par cœur. 
On est en réalité dans 
l’apprentissage de la 
docilité et l’on forme 
des cadres qui seront de 
bons exécutants : n’est-
ce pas cela l’enseigne-
ment supérieur d’au-
jourd’hui ?

Si j’avais été un bon élève, je 
ne serais probablement pas 
ce que je suis aujourd’hui, 
je serais cadre ou directeur 
général dans une grande 
entreprise parisienne. Mais 
combien de cow-boys pour 
combien d’Indiens ? Heureu-
sement que nous n’avons pas 
tout cette ambition, sinon on 
serait amené à tous se faire 
la guerre, car l’ambition se 
fait forcément au détriment 
d’autres choses. Je ne sais 
pas vivre autrement. J’ima-
gine que la majorité de la po-

Sébastien Rogues : « J’ai aujourd’hui accès à des gens auxquels des gens 
qui sortent de HEC n’auront jamais accès. » 

l’ergonomie ou la position. 
Notre sport est devenu très 
homogène en termes de ni-
veau et, comme dans tout 
secteur qui s’homogénéise, 
on fait la différence sur les 
détails. On a voulu sortir 
ce bateau pour que chaque 
détail soit celui qui nous 
convienne. Par exemple, 
nous avons utilisé les moules 
d’un bateau qui a déjà plus 
de deux ans, parce que nous 
pensons que ce sont les dé-
tails qui font aujourd’hui la 
différence. On a position-
né certains éléments d’une 
certaine manière et, comme 
on joue avec les éléments, il 
faut avoir une certaine pro-
tection, car aujourd’hui la 
performance passe par la 
protection des marins. Ain-
si, au moment du départ, je 
serai dans une bulle étanche. 
Je ne vais plus vraiment tou-
cher l’air ou l’eau, puisque 
nos bateaux peuvent aller à 
plus de 40 nœuds (74 km/h) 
et prendre une vague à 40 
nœuds peut nous assommer. 
La protection est donc aussi 
un élément de performance. 
Avant, pour être un bon ma-
rin, il fallait y aller à la dure 
en étant contre les éléments. 
Je pense plutôt que, main-
tenant, on doit épouser les 
éléments en se protégeant 
des embruns et du vent. Ce 
bateau est unique parce qu’il 
a été fabriqué dans un chan-
tier incroyable qui s’appelle 
Multiplast, à Vannes. C’est 
aussi un rêve. N’importe 
quel professionnel rêve d’un 
bateau qui sort de chez Mul-
tiplast. D’ailleurs, je n’ai pas 
demandé un devis à un autre 
chantier, mais seulement à 
Yann Penfornis. Ce bateau 
sera aussi unique dans la ma-

nière dont on va l’utiliser, le 
faire grandir et s’en occuper. 
Ce qui est également unique, 
c’est la manière dont nos 
bateaux sont gérés par une 
association, puisque nous 
avons un numerus clausus 
de dix bateaux. Aujourd’hui, 
il ne peut plus y avoir un 
nouveau Ocean Fifty, no-
tamment pour des raisons 
environnementales. On veut 
mieux construire nos ba-
teaux, réduire nos émissions, 
donc nous avons décidé de 
stopper la construction de 
ces bateaux. Aujourd’hui, 
tous les bateaux ont une 
moyenne de quatre ou cinq 
ans, mais on voit que cela 
peut durer jusqu’à quinze 
ans. C’est une décision dure 
que nous avons prise avec 
l’ensemble des skippers de 
la classe Ocean Fifty. C’est 
une association qui est gérée 
par les skippers. Nous avons 
un règlement technique qui 
fait que nos bateaux sont 
compétitifs pendant quinze 
ans. Il n’y a pas de recette 
magique. Aujourd’hui la per-
formance doit se faire sur 
d’autres choses que sur le 
coût environnemental. Nos 
bateaux sont des machines 
incroyables que l’on veut 
montrer au public et, avec 
une dizaine de bateaux, nous 
sommes dans l’équation par-
faite entre le nombre et la 
place qui est prise. Nous ar-
rivons encore à aller dans des 
ports de centre-ville comme 
Toulon ou La Rochelle pour 
communier avec les gens 
qui aiment nos bateaux. On 
va continuer de prendre des 
décisions importantes car, si 
l’on est trop, l’intérêt indivi-
duel primera sur le collectif. 
Nous devons donc rester 

une petite famille et conti-
nuer à prendre des décisions, 
comme celle que nous avons 
prise sur le numerus clausus.

Enfin, évoquons vos 
partenaires, notam-
ment la ville de La 
Baule…

C’est l’armature, c’est la 
structure de nos bateaux et 
de nos équipes. Cette his-
toire ne vit que grâce à eux. 
C’est un peu dingue d’aller 
voir des gens en leur disant: 
« On va traverser l’Atlan-
tique en solitaire, avec des 
monocoques qui peuvent 
chavirer, et on va mettre le 
nom de votre entreprise des-
sus ! » Je pense que ce sont 
des gens qui ont les mêmes 
valeurs que nous et qui ont 
le même fonctionnement 
mental dans leur métier. Du 
coup, ils se retrouvent à tra-
vers nos projets. Mais, vrai-
ment merci, c’est grâce à eux 
que je me lève tous les matins 
avec une banane d’enfer ! 
Nous sommes fiers de porter 
leurs couleurs et d’essayer de 
faire les plus beaux résultats 
avec leurs couleurs. C’est 
une équipe, avec des techni-
ciens, des sportifs et des par-
tenaires qui nous apportent 
beaucoup plus qu’un simple 
aspect financier. Évidem-
ment, l’argent est le nerf de 
la guerre, mais c’est comme 
pour un couple: un couple, 
ce n’est pas simplement un 
virement tous les mois sur 
le compte joint, ce sont des 
bons ou de mauvais mo-
ments. C’est une vraie famille 
et j’ai vraiment de la chance.

Propos recueillis 
par Yannick Urrien.

L’équipe travaille à la préparation du bateau, 
avant les premiers essais en mer

pulation est heureuse, mais 
c’est en étant ambitieux que 
je trouve mon bonheur, en 
portant le maximum de pro-
jets, en essayant de découvrir 
le maximum de choses. C’est 
très tourné sur les sensations. 
Maintenant, avec les grands 
trimarans, je suis drogué à 
l’adrénaline. J’ai cette esca-
lade de l’adrénaline à travers 
mes projets, avec ce besoin 
d’aller toujours plus loin, et 
j’aime ce côté entrepreneu-
rial qui grossit. C’est aussi 
un projet humain, car on est 
responsable de son équipe. 
Je connais toutes les familles 
qui sont derrière tous ceux 
qui sont derrière moi. J’aime 
le rôle sociétal que peut avoir 
une entreprise. Il n’y a pas 
plus collaboratif qu’une en-
treprise. Parfois les gens cri-
tiquent les patrons, mais des 
patrons qui créent cent mille 
emplois ?

Aujourd’hui la Aujourd’hui la 
performance passe performance passe 
par la protection par la protection 
des marinsdes marins

En quoi ce nouveau ba-
teau Primonial 2 est-il 
unique ?

Ce bateau est unique pour 
plusieurs raisons. D’abord, 
il est né d’une réflexion que 
nous avons mis quatre ans 
à construire, à partir de 
notre ancien projet, un ba-
teau d’occasion qui avait 
treize ans. Au bout des treize 
ans de fonctionnement, ce 
qui est énorme pour un ba-
teau de course, nous avons 
quand même gagné la Tran-
sat Jacques Vabre 2021 et 
nous étions troisième pour 
la Route du Rhum 2022. On 
s’est dit que c’était le moment 
de passer sur une machine 
toute neuve, parce que nous 
sentions que nous avions 
la légitimité de le faire. La 
singularité de notre projet, 
c’est l’ADN de l’équipe et 
des quatre années d’expé-
rience que nous avons eues. 
D’ailleurs, pour les courses 
au large, la différence ne se 
fait plus sur les formes de 
coque ou sur la partie très 
visible du bateau, mais sur 
des petits sujets, notamment 





Une augmentation de 
quelque 17 % en quatre ans 
! Qui dit mieux ? Non, il ne 
s’agit pas des impôts. Du 
moins pas encore, parce que, 
à en croire certains dont on 
dit qu’ils seraient bien infor-
més, un tel coup de Jarnac 
pourrait nous tomber des-
sus à plus ou moins brève 
échéance. Avec nos trois 
mille milliards de dettes offi-
ciellement « revendiquées », 
l’État, le gouvernement, en 
est réduit à chercher partout 
et jusque dans le moindre 
recoin des suppléments de 
ressources ou, mieux encore, 
des gisements nouveaux.

Face à eux, donc, la bonne 
vieille quadrature du cercle 
: comment demander plus 
à l’impôt sans demander 

davantage au contribuable. 
Jusqu’alors, personne, nulle 
part au monde, n’y est vrai-
ment parvenu. En consé-
quence, nous serions devant 
une très grande première et 
nous n’aurions d’autre parti 
à prendre que d’applaudir 
à tout rompre. Voilà qui se-
rait en effet de nature à faire 
entrer pour de bon les loca-
taires de l’Élysée et de Bercy 
dans l’Histoire. Ils en rêvent.

Concrètement, jusqu’à ce 
jour, ils se sont limités à 
surtaxer ce qui l’était déjà, 
les billets d’avion de cer-
tains vols et les recettes fort 
coquettes des sociétés d’au-
toroute. Parallèlement, ils 
ont aussi tenté le coup d’en 
inventer de nouvelles, le 
contrôle technique des moto-

cyclettes étant en la matière 
une assez jolie tentative. Pas 
sûr que l’affaire réussisse 
aussi facilement. Dommage, 
parce que sur la lancée, les 
enfiévrés de Bercy (autrefois, 
ce qu’on appelait la fièvre 
de Bercy était un attrait dé-
raisonnable pour la picole. 
Aujourd’hui, ce serait une 
convoitise, non moins dérai-
sonnable à certains égards, 
pour ce que nous avons dans 
nos poches). Sur leur lancée, 
disais-je, les enfiévrés de Ber-
cy auraient beau jeu de nous 
pondre une obligation pério-
dique de contrôle technique 
pour les déambulateurs. Cela 
juste après celui programmé 
pour les patins à roulettes et 
les trottinettes. Sans comp-
ter l’obligation (actuelle-
ment sous roche) de repasser 
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Humeur ► Le billet de Dominique Labarrière

Au fil de l’eau

tout ou partie du permis de 
conduire à période fixe, cela 
dès que nous aurions atteint 
l’âge très canonique de vingt-
sept ou vingt-huit ans. On le 
voit, les pistes ne manquent 
guère. Chacun pourra enjo-
liver son week-end en explo-
rant les siennes propres.

À mots à peine voilés, cer-
tains seconds couteaux de 
la sphère politique essaient 
de nous préparer à de telles 
ponctions. En quelque sorte, 
ceux-là distillent une ma-
nière d’avertissement. Mais 
ne nous méprenons pas : 
s’ils tiennent à nous aver-
tir, ce n’est pas animés d’un 
élan d’exceptionnelle man-
suétude, mais juste parce 
qu’« un homme averti en 
valant deux », ils peuvent 
espérer ponctionner deux 
fois le pauvre bougre ain-
si dédoublé. Ai-je besoin 
de préciser que, surtout en 
ces domaines touchant à 
la fiscalité, la femme est un 
homme comme les autres ? 

Elle n’y échappera donc pas. 
Sacro-saint principe d’égali-
té oblige.

Non, ce qui a connu l’aug-
mentation spectaculaire 
de 17 % entre 2019 et 2023 
n’est autre, en France, que 
le nombre de détenteurs 
de cartes de pêche âgés de 
moins de vingt-six ans. Les 
responsables de la fédéra-
tion nationale évoquent « 
un phénomène énorme », 
du jamais vu. Plus étonnant 
encore, ce regain d’intérêt 
se manifeste, certes en mi-
lieu rural, mais plus encore 
en ville. Métropoles com-
prises. Cependant, comme 
il faut bien sacrifier à la dé-
testable manie de chasser 
notre langue française au 
profit de l’anglo-saxonne, on 
parle alors de street fishing. 
Comme si « pêche de ville » 
ou « pêche de rue » ne faisait 
pas l’affaire ! Passons.

Toujours est-il que cette 
évolution a de quoi sur-

prendre, qui n’était nulle-
ment prévue par les études 
et officines autorisées. Ain-
si, des jeunes, en nombre, 
se détourneraient enfin des 
écrans, parviendraient à 
rompre le sortilège de cette 
addiction, à se libérer de 
l’imperium des GAFAM ? 
Oui, plus nombreux seraient 
ceux qui, tournant physi-
quement et symboliquement 
le dos à la ville, à son agita-
tion convulsive, à ses excès, 
à sa frénésie stressante, an-
goissante, consacreraient 
une part importante de leur 
temps à regarder le bou-
chon de liège courir au fil de 
l’eau. Dans le calme, le si-
lence. Et, ce qui ne gâte rien, 
pour trois francs six sous 
! Car ce bonheur si simple 
ne coûte pratiquement rien. 
Du moins pour l’instant. Il 
ne faudrait pas que Bercy se 
sente à présent une irrépres-
sible vocation à ferrer égale-
ment le pêcheur. En établis-
sant une taxe à l’asticot, par 
exemple…
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HORIZONTALEMENT
I. En Bretagne, c’est le bout du monde. 
II. Récalcitrants. 
III. Conjonction. Quand ils ne sont pas très 
chauds, on les pose plus facilement. 
IV. Reçu. 
V. Drôle de compilation. En Côted’Or. Pré-
position. 
VI. Cases et bulles. Une petite minute. Né-
gation. 
VII. Poisson plat. Enseigne dans les collèges 
de France. 
VIII. Sommet himalayen vaincu par des 
Français. 
IX. Figer dans la postérité.

VERTICALEMENT
1. Fanfaron. 
2. Econome, mais pas forcément radin. 
3. Femme d’église. Démonstratif. Archives 
de la télévision. 
4. Elle dompta Hercule. Orifice corporel. 
5. Fourbe en comédie. Forme de pouvoir.
6. Intérieurs sioux. Éditeur des Que sais-je ? 
7. Donnes un siège. Saint Philippe. 
8. Cancanne. 
9. Ville de la Ruhr. Moyen de transport.
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Votre horoscope de septembre avec Théma
Thérèse Legendre 
Cabinet d’astrologie  - Atelier d’initiation à l’astrologie 
172, avenue de Lattre de Tassigny, 4500, La Baule. 
Tél. 02 40 11 08 85 - Ouvert tous les jours 
www.astrologie-thema.com

BELIER : Tout prendra de 
l’ampleur dans vos affaires 
comme dans votre vie per-
sonnelle. Vous serez sti-
mulé, vous voilà dans la lu-
mière, sous les projecteurs. 
A vous les honneurs, la vie 
publique, la vie médiatique. 

TAUREAU : Un mois de 
réflexion, la situation est 
double et complexe. Ne 
transgressez pas les règles. 
Vous êtes le signe le plus 
rancunier du zodiaque, par 
moment, il faut savoir faire 
l’impasse et accepter la 
contradiction, car toute exa-
gération vous met en posi-
tion de vulnérabilité. 

GEMEAUX : Vénus en 
Lion/Mars en Balance : tout 

roule pour vous. Vous jon-
glerez avec les priorités du 
moment. Vous innoverez en 
exploitant tout votre poten-
tiel. Un mois sous le signe 
du luxe, vous dépenserez 
sans compter, pour plaire 
vous serez prêt à tout. 

CANCER : Mars en Ba-
lance vous rendra un brin 
nerveux, le crabe que vous 
êtes ne pince pas mais aura 
plutôt tendance à être sur 
la défensive. En ce mois de 
septembre, les vibrations 
cosmiques vous soumet-
tront d’être plus combattif, 
de sortir de votre zone de 
confort. 

LION : La belle alliance Vé-
nus/Mars : tout sera parfait, 

aucun nuage à l’horizon. De 
nouvelles activités vous ai-
deront à créer des affinités. 
Les succès matériel et per-
sonnel seront à portée de 
main. Le relationnel consti-
tue la clé de votre réussite. 
Le chouchou du zodiaque. 

VIERGE : Mercure tou-
jours bien installé chez vous 
: il favorisera une prise de 
décision suite à un entretien 
avec un tiers. Vous devrez 
faire entendre votre voix à 
nouveau à un public, une 
autorité́ ou un supérieur 
hiérarchique. La période est 
marquée par une améliora-
tion de votre situation. 

BALANCE : Mars en visite 
chez vous : côté job : tout 

ballerez très vite, l’amour 
battra son plein. 

CAPRICORNE :  Mars en 
Balance : le climat sera op-
pressant, une grande fatigue 
vous guette. Pour certains un 
emploi du temps surchargé, 
vous aurez des combats à 
mener, des solutions à trou-
ver. La rentrée s’annonce 
très chargée pour vous. Vive-
ment les vacances !

VERSEAU : Mars en Ba-
lance vous promet une 
alliance fructueuse, vous 
saurez améliorer votre qua-
lité de travail. Vous aurez de 

l’argent à gagner en ce mois 
de septembre. Vous contrô-
lerez la situation, vous dis-
poserez des meilleurs atouts 
pour remporter de judicieux 
contrats. 

POISSONS : Mercure en 
mouvement dit rétrograde 
en Vierge vous plombe en-
core un peu : papiers, fac-
tures, finances, tout est sous 
tension, tout est confusion. 
Encore un peu de patience, 
dès octobre le vent devien-
dra favorable pour vous.

          Thérèse Legendre

Horaires des marées
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roule et toutes vos doléances 
seront acceptées. Une ren-
trée riche en changements et 
en émotions. La belle idylle 
entre Mars et Vénus en 
signe ami le Lion : le coup de 
foudre sera immédiat, une 
belle occasion pour rompre 
avec le célibat. 

SCORPION : La conjonc-
ture sera propice pour 
changer d’environnement, 
de secteur ou d’équipe. Vos 
relations professionnelles 
seront excellentes, construc-
tives. Vous avancerez vos 
pions, un grand projet se 
profile à l’horizon. Votre si-
tuation s’harmonise. 

SAGITTAIRE : Vénus/
Mars roulent pour vous : 
vous anticiperez les pro-
blèmes, l’environnement 
sera propice à créer, à 
prendre des initiatives au-
dacieuses. Un mois où l’ori-
ginalité́ aura toute sa place. 
Côté cœur : vous vous em-

la baule+

Un succès reconnu nationalement, un 
lectorat fidèle, un contenu éditorial 

unique, 35 000 exemplaires distribués, 
un taux de distribution de 100%, un 

journal unique en France !

Découvrez nos solutions publicitaires :
Contactez Fabienne Brasseur au 

06 08 80 39 55 ou 
fabienne@labauleplus.fr

 JOURS matin haut.m coeff. soir haut.m Coeff matin haut.m soir haut.m
Vendredi 01 06 15 6,05 110 18 30 6,45 112 00 22 0,30 12 43 0,40
Samedi 02 06 48 6,05 112 19 06 6,40 110 01 08 0,25 13 28 0,40
Dimanche 03 07 21 5,95 107 19 40 6,15 101 01 52 0,40 14 13 0,60
Lundi 04 07 52 5,70 95 20 14 5,75 87 02 36 0,70 14 57 0,95
Mardi 05 08 24 5,40 79 20 49 5,30 70 03 19 1,15 15 44 1,45
Mercredi 06 08 58 5,05 61 21 28 4,80 52 04 05 1,65 16 36 1,90
Jeudi 07 09 39 4,65 44 22 25 4,35 37 04 56 2,15 17 38 2,35
Vendredi 08 - - - - - - - - - 13 40 4,35 32 06 00 2,55 18 54 2,55
Samedi 09 02 09 4,30 30 14 48 4,50 31 07 19 2,70 20 17 2,50
dimanche 10 03 09 4,50 35 15 32 4,80 40 08 41 2,55 21 26 2,25
Lundi 11 03 47 4,75 47 16 02 5,05 53 09 43 2,25 22 16 1,90
Mardi 12 04 15 5,00 59 16 27 5,30 64 10 29 1,95 22 57 1,65
Mercredi 13 04 42 5,25 69 16 53 5,55 73 11 07 1,65 23 31 1,40
Jeudi 14 05 09 5,45 77 17 20 5,70 80 11 40 1,45 - - - - - - -
Vendredi 15 05 36 5,65 83 17 47 5,85 85 00 03 1,25 12 11 1,30
Samedi 16 06 04 5,75 86 18 15 5,90 87 00 33 1,20 12 40 1,25
Dimanche 17 06 31 5,75 87 18 41 5,90 87 01 02 1,20 13 10 1,25
Lundi 18 06 58 5,75 85 19 08 5,80 83 01 31 1,25 13 40 1,30
Mardi 19 07 25 5,60 80 19 36 5,60 77 02 00 1,40 14 11 1,45
Mercredi 20 07 55 5,40 7 20 07 5,30 67 02 32 1,60 14 47 1,65
Jeudi 21 08 27 5,15 61 20 41 4,95 56 03 08 1,80 15 30 1,90
Vendredi 22 09 08 4,80 49 21 19 4,55 43 03 54 2,10 16 24 2,20
Samedi 23 10 29 4,50 38 - - - - - - - - - 04 54 2,40 17 34 2,40
Dimanche 24 00 59 4,30 35 13 36 4,60 35 06 13 2,55 18 59 2,35
Lundi 25 02 18 4,60 39 14 41 5,00 47 07 41 2,35 20 23 2,00
Mardi 26 03 16 4,95 55 15 32 5,45 65 08 58 1,90 21 31 1,45
Mercredi 27 04 02 5,35 75 16 16 5,90 84 09 59 1,35 22 26 0,95
Jeudi 28 04 41 5,70 93 16 54 6,20 100 10 50 0,90 23 15 0,55
Vendredi 29 05 15 6,00 105 17 30 6,45 110 11 37 0,55 - - - - - - -
Samedi 30 05 48 6,10 112 18 04 6,45 112 00 00 0,35 12 22 0,40

HORAIRES DES MAREES (SAINT-NAZAIRE)

HAUTE MER BASSE MER



la baule+ Septembre 2023 // 29

• SUDOKU • GRILLE N°189 • MOYEN •
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La plage, un espace 
vraiment partagé ?

Je fréquente la Baule depuis 
plus de 25 ans et j’apprécie 
depuis toujours ce site à 
l’atmosphère si particulière. 
Ce qui fait le charme de la 
Baule, c’est en premier lieu 
sa plage, cet espace sauvage 
et de liberté ouvert à toutes 
et tous. À mon grand regret, 
je constate des évolutions 
qui à mon sens sont regret-
tables et que je voulais por-
ter à votre attention. Tout 
d’abord, un postulat : une 
règle n’est utile que si elle 
est comprise, acceptée dans 
l’intérêt de tous et appli-
quée. Une réglementation 
mise en place n’est cepen-
dant pas incompatible avec 
l’application de comporte-
ments de bon sens. Vous 
trouverez ci-après quelques 
observations mettant en pa-
rallèle la « réglementation 
de la plage » et les compor-
tements constatés.
1) les chiens sont interdits 
du 15 juin au 15 septembre.
Or, la présence des chiens est 
constatée à n’importe quelle 
heure et concomitamment 

à la présence de baigneurs 
et de jeunes enfants. Il n’y 
a pas en apparence de réelle 
volonté municipale ou de la 
Saur de faire appliquer cette 
règle. Cela devrait pourtant 
de la part des propriétaires 
de chiens, par simple bon 
sens, permettre de com-
prendre que, pour des rai-
sons d’hygiène, la place des 
chiens n’est pas sur la plage 
en période estivale
2) Les postes de radio, haut-
parleurs et instruments de 
musique sont interdits.
Je constate que de nom-
breux établissements de 
plage diffusent à longueur 
de journée de la musique de 
faible qualité (simple bande 
son le plus souvent) et à haut 
volume sonore sans se pré-
occuper de la gêne occasion-
née. Est-ce normal ?
3) La fréquentation des che-
vaux sur la plage fait partie 
des atouts charme de la sta-
tion et j’apprécie de les voir 
se promener le matin.
En théorie, ils ne sont auto-
risés que du lever du soleil 
à 9h du 1er juin au 30 sep-
tembre.
Or, les chevaux sont pré-

sents le matin et surtout le 
soir, parfois dès 20h30, une 
heure à laquelle de nom-
breux usagers de la plage 
sont encore présents. Ceci 
ne poserait pas de problème 
si le comportement des ca-
valiers n’avait changé. Par 
le passé, il s’agissait simple-
ment de promenades tran-
quilles le long de la mer et 
de permettre aux chevaux 
de se rafraîchir en mar-
chant au pas dans l’eau. Ceci 
n’est plus du tout le cas. Le 
nombre de chevaux est en 
très forte augmentation et 
cela s’accompagne d’exer-
cices (passage au galop, 
manège…) sans se préoccu-
per de la présence de pro-
meneurs ou de personnes 
rentrant de la plage. Faisant 
une observation à une cava-
lière qui avait des difficultés 
à maîtriser son cheval et qui 
s’approchait dangereuse-
ment de moi, elle m’a répon-
du qu’elle faisait en sorte que 
son cheval n’aille pas vers les 
gens. Il ne lui était pas venu 
à l’esprit que l’espace dispo-
nible sur la plage n’était pas 
compatible avec un exercice 
de manège soumettant à 

contrainte les équidés. Les 
chevaux, animaux peureux, 
ne sont par définition pas à 
l’aise sur la plage en raison 
d’un environnement qui leur 
est étranger et des éléments 
sonores qui peuvent les ef-
frayer (bruit des vagues, 
bruit des établissements de 
plage, bruits du remblai et 
de la route…). Par ailleurs, 
les déjections des chevaux le 
soir ne sont que très peu ra-
massées et sont recouvertes 
le plus souvent par la marée.
Face à ces constats, faut-il 
l’application de nouvelles 
règles ? A mon sens non, et 
vous n’êtes pas les derniers 
dans votre revue à regretter 
la mise en place de nouvelles 
règles toujours plus contrai-
gnantes pour les libertés 
individuelles. La solution, 
mais n’est-elle pas un peu 
utopique, serait de faire ap-
pel au bon sens des usagers 
de la plage afin que cette 
notion d’espace partagé 
comportant la volonté de ne 
pas nuire à autrui reprenne 
véritablement toute sa signi-
fication. Je passe un salut 
amical à toute la rédaction 
de La Baule+ et aux lecteurs 

Courrier des lecteurs
de cette sympathique revue 
dont j’apprécie la lecture.
Christophe Segret.

Il est autorisé 
d’interdire.

Dans votre numéro de Juil-
let, il y a un encart intitulé: 
« Précisions de la ville de 
Pornichet sur le stationne-
ment et la circulation sur le 
boulevard des Océanides» 
émanant de la mairie de 
Pornichet selon toute vrai-
semblance. Deux réflexions 
à ce sujet. Tout d’abord, 
l’article aurait été plus court 
et plus simple si, au lieu 
d’énumérer toutes les in-
terdictions relatives au dit 
stationnement, il avait été 
mentionné les autorisations. 
Voilà où conduit l’aveugle-
ment idéologique et la haine 
viscérale des voitures. Il est 
vrai que sans ce moyen de 
transport à disposition, le 
commun des mortels est 
plus aisément manipulable 
à prendre des décisions ir-
réfléchies qui conduisent 
à une situation très dange-
reuse que l’on s’efforce de 
corriger. Il faut laisser un 
maximum de place aux vé-
los fraîchement débarqués 
de l’arrière de gros 4X4 ru-
tilants. Accessoirement, le 
stationnement handicapé 
n’est pas une préoccupation 
majeure, une dizaine de 
places sur ledit boulevard, 
pas toujours faciles d’accès. 
Il est vrai qu’il ne s’agit pas 
d’un nombre d’électeurs im-
portant que les PMR. Et, au 
vu du même article, pour-
quoi n’explique-t-on pas 
quelles sont les interdictions 
pour les PMR qui vont bien 
avoir du mal à s’extirper de 
leur véhicule pour se mettre 
dans un fauteuil roulant par 
exemple ? Stop au haro sur 
les voitures.
P.F. (courriel)

Soutien à l’Ukraine.

Je félicite les mairies de La 
Baule et de Pornichet d’avoir 

déployé le drapeau Ukrai-
nien en signe de soutien, 
comme le fait la France qui 
aide les Ukrainiens à dé-
fendre leur pays contre l’in-
vasion Russe. Je réponds à 
un courrier de mars où un 
lecteur agresse l’OTAN et les 
États-Unis et écrit « il aurait 
été logique de réunir un fo-
rum européen en évitant les 
États-Unis et l’OTAN qui 
n’ont rien à faire chez nous… 
» Je tiens à vous rappeler 
qu’en 1938 l’Europe s’est 
réunie pour signer (sans 
les Américains) les accords 
de Munich où Hitler avait 
affirmé qu’il n’avait plus 
d’ambitions d’expansion et 
pourtant 15 à 20 millions 
d’Européens sont morts 
durant la Seconde Guerre 
mondiale, y compris 416 
000 soldats américains, 
dont 29 000 en Normandie 
pendant le Débarquement 
de juin 1944 pour libérer la 
France. Une même straté-
gie d’apaisement comme les 
accords de Munich de 1938 
n’apaisera jamais la Rus-
sie en 2023. La liberté en 
France et en Europe (dont 
nous avons tous profité) 
depuis 1945 jusqu’à présent 
a été largement financée et 
garantie par l’OTAN et les 
États-Unis. Aujourd’hui, 
l’Ukraine est une nation ju-
ridiquement indépendante 
(y compris la Crimée) recon-
nue par plus de 118 pays. La 
France et la Russie étaient 
deux des premiers pays à 
reconnaître l’indépendance 
de l’Ukraine en décembre 
1991. La liste des crimes de 
guerre des Russes est longue 
et tragique. La boucherie 
des Russes à Boutcha en 
2022 rappelle la tragédie en 
France d’Oradour-sur-Glane 
en 1944. La famine (Holodo-
mor) que l’URSS a infligée 
envers les Ukrainiens en 
1932-1933 a provoqué entre 
3 et 7 millions de morts, la 
majorité étant Ukrainiens. 
Aujourd’hui les bombarde-
ments Russes sur les rési-
dences civiles, les églises, 
et les écoles n’ont jamais 
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cessé sans aucune limite avec 1 hôpital sur 1 
détruit en Ukraine. Avec une expérience pa-
reille, ce n’est pas étonnant que les Ukrainiens 
ne veulent rien avoir à faire avec la Russie. 
Poutine a dit que « la disparition de l’URSS 
est la plus grande catastrophe géopolitique 
du XXème siècle ». À ce propos nostalgique, 
j’objecterais fortement que la grande catas-
trophe est que Poutine ait choisi de continuer 
sur une voie impérialiste, barbare, totalitaire, 
et de corruption systémique. La Russie aurait 
pu utiliser toutes ses ressources naturelles, 
son intelligence, sa technologie, et sa science 
pour devenir un vrai partenaire de l’Europe 
et contribuer à l’avancement du monde. Si la 
Russie s’était concentrée sur la création d’un 
pays démocratique, une économie ouverte et 
de prospérité, peut-être que l’Ukraine et les 
autres anciens satellites soviétiques seraient 
restés au sein de la Russie. En tout cas, une 
histoire culturelle, linguistique et religieuse 
partagée ne donne pas carte blanche à la Rus-
sie pour envahir une autre Nation. Les Ukrai-
niens se battent courageusement pour leur 
liberté ainsi que pour celle de l’Europe. Ils ont 
largement leur place pour rejoindre l’Europe. 
Vive la liberté.
Luc Tomasino (courriel)

Pour nous écrire :
redaction@labauleplus.com

La Baule : un mois de travaux 
à Kerquessaud.

L’agglomération de Cap Atlan-
tique entreprend des travaux 
de renouvellement des réseaux 
d’eaux pluviales, usées et d’eau 
potable, route de Kerquessaud et 
avenue de Pondy, à La Baule-Es-
coublac, à compter du lundi 4 
septembre, et pour une durée de 
quatre semaines. Cette opéra-
tion a pour but de renouveler 160 
mètres de canalisations d’eaux 
pluviales et d’intervenir sur les 
branchements d’eaux usées et 
d’eau potable, ceci en préalable 
à des travaux d’aménagement de 
voirie de la commune. Durant 

cette période, les routes seront 
barrées et la circulation déviée. 
L’accès aux riverains demeurera 
possible dès lors que les condi-
tions de sécurité le permettront. 
La collecte des ordures ménagères 
sera assurée grâce à des bacs col-
lectifs provisoires mis à disposi-
tion des riverains aux abords du 
chantier, avenue de Pondy.

Pénestin : deux mois de tra-
vaux

Cap Atlantique entreprend des 
travaux de renouvellement des 
réseaux d’eaux usées, rue de 
Brambert et allée du Parouget, à 
Pénestin, à compter du 28 août 

pour une durée de sept semaines. 
Cette opération a pour but de re-
nouveler près de 300 mètres de 
canalisations, en préalable à des 
travaux d’aménagement de voirie 
de la commune. Durant cette pé-
riode, les deux rues seront barrées 
et une circulation alternée sera 
mise en place au niveau de l’inter-
section entre l’allée du Parouget 
et l’avenue de Toulprix, et de celle 
entre la rue de Brambert et la rue 
de la Fontaine et la rue du Vivers. 
Les transports scolaires et lignes 
régulières seront assurés norma-
lement, ainsi que la collecte des 
ordures ménagères.

Renouvellement des réseaux d’eaux à La Baule et Pénestin

la baule+

Un succès reconnu nationalement, un lectorat 
fidèle, un contenu éditorial unique, 35 000 

exemplaires distribués (45 000 l’été), un taux 
de distribution de 100%, un journal unique en 

France !

Découvrez nos solutions publicitaires :
Contactez Fabienne Brasseur au 

06 08 80 39 55 ou fabienne@labauleplus.fr
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Vendredi 13 octobre : « 
Le Coach », la comédie 
qui a été adaptée au ci-
néma

Patrick Marmignon souffre 
d’une maladie rare : il est 
trop gentil… Tout le monde 
profite de lui. Après plus de 
1 500 représentations dans 
toute la France mais aussi en 
Suisse, au Liban, en Israël, 
ainsi qu’une adaptation au 
cinéma avec Richard Berry et 
Jean Paul Rouve, « Le Coach 
» débarque au Pouliguen. Une 
pièce de et avec Bruno Bachot.

Vendredi 3 novembre : « 
Qui-vive ! » par la com-
pagnie Rassegna

Réflexion originale sur le 
temps, ses accélérations, et 
sa façon d’aller et venir en 
période de turbulences, le 
concert « Qui-vive ! » est une 
aventure inouïe (au sens lit-
téral du terme : qui n’a jamais 
été ouï). Sur scène, le compo-
siteur et directeur artistique 
Bruno Allary, ainsi que les 
chanteuses et musiciennes, 
exposeront les pièces musi-
cales du XVIIe siècle à des 
traitements sonores actuels 
et des modalités d’interpré-
tation issues des musiques 
traditionnelles. 

Vendredi 8 décembre : 
mentalisme digital avec 
Kevin Micoud

Juste avant les fêtes, entrez 
dans une nouvelle aire, celle 
du mentalisme digital, aux 
côtés du magicien et men-
taliste Kevin Micoud. Ce 
spectacle ultra moderne a 
la particularité de mélanger 
deux univers : tout d’abord 
le mentalisme pur, dans 
un style direct très fort ; et 
ensuite un mentalisme mo-
derne, à la frontière de la 
magie mentale, proposant 
des effets visuels créés avec 
toute la technologie actuelle.

Vendredi 12 janvier : 
Blønd and Blönd and 
Blónd dans « Mariåj en 
chønsons »

Avec leur premier spectacle, 
intitulé « Hømåj à la chøn-
son française », ils ont joué 
en première partie de Tho-
mas VDB, Franck Dubosc, 
Arnaud Ducret ou encore 
Blanche Gardin. Ils ont éga-
lement été remarqués chez 
Laurent Ruquier, Michel 
Drucker, Patrick Sébastien 
ou encore « La France a un 
incroyable talent ». 

Vendredi 9 février : «Le 
tour du monde en 80 
jours », par le Théâtre 
100 Noms

Le Tour du monde en 80 
jours est certainement le 
plus célèbre des romans 
de Jules Verne. On y suit 
l’aventure de Phileas Fogg, 
gentleman anglais solitaire 
et fortuné, qui fait le pari 
insensé, avec ses amis du 
Reform Club, de faire le tour 
du monde en 80 jours. Les 
comédiens du Théâtre 100 
Noms vous proposeront une 
version revue et corrigée de 
l’œuvre. 

Vendredi 15 mars : la 
crème des comédies mu-
sicales avec l’Académie 
supérieure de Théâtre 
d’Anjou

Dans cette soirée grandiose, 
les élèves de dernière année 
de l’Académie supérieure 
de Théâtre d’Anjou, école 
unique en Pays de la Loire, 

vous proposeront un best of 
de comédies musicales. Ils 
interprèteront les œuvres qui 
ont fait l’histoire de Broad-
way, du West End et de Pa-
ris. Le premier tableau festif 
« Mamma Mia ! » mettra 
en scène deux générations : 
celle des baby-boomers, jadis 
babas cool, face à une jeu-
nesse moins insouciante. 

Vendredi 12 avril : « Les 
trois Mousquetaires - Y 
a-t-il un Mousquetaire 
pour sauver la reine ?», 
par la compagnie Dé-
cal’Comédies

La reine de France est en 
danger. Le cardinal Riche-
lieu et son espionne, Milady, 
veulent la compromettre. 
C’est sans compter sur l’en-
thousiasme des mousque-
taires qui vont tout faire 
pour déjouer leurs intrigues. 
Seuls, ils peuvent beaucoup, 
mais ensemble, ils peuvent 
tout. Ainsi naît leur devise: « 
Tous pour un, un pour tous». 
Vous avez aimé « Kaamelott 
», « Les Visiteurs», « Les 
Nuls » ? Vous retrouverez 
ici le même genre de plaisir 
et d’humour. Une pièce de 
Francisca Rosell.

Vendredi 3 mai : Simon 
Fache dans « Pianiste 
tout terrain »

Parce qu’il les a tous incar-
nés un jour dans sa carrière, 
l’excentrique Simon Fache 
prend dans «Pianiste tout 
terrain» un virtuose plaisir 
à les étriller : les frimeurs, 
les jazzmen, les classiques, 
les mauvais, les pianistes de 
bar, de croisière, de mariage 
ou d’enterrement. Sans ou-
blier le principal intéres-
sé : lui-même. Également 
«jongleur instrumental», 
il n’hésite pas à jouer avec 
dextérité de son piano à bre-

telles et de sa trompette, en-
semble ou séparément, tou-
jours en parfait accord avec 
le texte drôle ou émouvant 
de son spectacle finement 
ciselé. 

Mardi 11 juin : la Phil-
harmonie des Deux 
Mondes

La formation regroupe 40 
musiciens professionnels 
des Pays de la Loire, ensei-
gnants en conservatoire et 
jeunes talents en devenir. 
Ils partagent la volonté de 
faire découvrir, avec éner-
gie, passion et sensibilité, les 
différents reliefs de la mu-
sique classique. L’orchestre 
interprète des œuvres uni-
versellement connues et des 
morceaux plus surprenants, 
de grands compositeurs 
des siècles passés, comme 
de nos contemporains. Ses 
concerts sont des voyages 
aux paysages contrastés. 
Après des études de piano 
et d’alto, Philippe HUI in-
tègre le Conservatoire Na-
tional Supérieur de Musique 
de Paris où il obtient un 
1er prix de Direction d’Or-
chestre qu’il complète avec 
un Diplôme d’Ingénieur 
des Métiers du Son. Remar-
qué par James Conlon alors 
Chef permanent à l’Opéra 
national de Paris, Philippe 
Hui devient son assistant. 
Il dirige régulièrement l’Or-
chestre de l’Opéra de Paris 
dans des opéras et des bal-
lets. Philippe Hui a assuré 
pendant plusieurs années la 
direction musicale du Festi-
val « Opéras en plein air ». 
Il mène sa carrière sur de 
nombreuses scènes et Fes-
tivals en France et à l’étran-
ger. Il dirige la Philharmonie 
des Deux Mondes, qu’il a 
créée en 2013.

Pour tous les spec-
tacles, le rendez-vous 
est donné à 20h30 à a 
salle André Ravache. 
Réservez vos places dès 
mi-septembre auprès de 
l’Office de tourisme du 
Pouliguen : 02 40 24 34 
44 – Plus d’infos : www.
lepouliguen.fr

Le programme de la saison culturelle 2023-24 au Pouliguen

la baule+
Découvrez nos solutions publicitaires :

Contactez Fabienne Brasseur au 
06 08 80 39 55 ou fabienne@labauleplus.fr
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Agée de seulement 8 ans, Ha-
na-Victoria Desponds de La 
Baule a brillamment conquis 

deux titres de championne de France 
en poney. Ces distinctions ont été obte-
nues lors des récents championnats qui 
se sont déroulés à Lamotte-Beuvron. 
Avant cela, en avril, elle avait déjà été 
couronnée championne régionale des 
Pays de la Loire au Mans, dans la caté-
gorie Poney A Élite CSO 50 cm. La pro-
chaine ambition de cette jeune cavalière 
est de persévérer dans ses entraîne-
ments afin d’évoluer vers des catégories 
plus avancées, telles que la catégorie B, 
où elle fera face à des chevaux et des 
obstacles de plus grande envergure.

Hana-Victoria Desponds, originaire de La Baule, sacrée 
championne de France en équitation

Des offres exclusives et adaptées au budget 
des commerçants de la presqu’île: Contactez 

Marine de Montille au 07 65 72 44 44 ou 
marine@kernews.com

Commercants, artisans : profitez de la puissance du média radio pour communiquer
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VII

HORIZONTALEMENT

I. En Bretagne, c’est le bout du monde. II. Récalcitrants. III.

Conjonction. Quand ils ne sont pas très chauds, on les pose
plus facilement. IV. Reçu. V. Drôle de compilation. En Côte-
d’Or. Préposition. VI. Cases et bulles. Une petite minute.
Négation. VII. Poisson plat. Enseigne dans les collèges de
France. VIII. Sommet himalayen vaincu par des Français. IX.

Figer dans la postérité.

VERTICALEMENT

1. Fanfaron. 2. Econome, mais pas forcément radin. 3. Femme
d’église. Démonstratif. Archives de la télévision. 4. Elle dompta
Hercule. Orifice corporel. 5. Fourbe en comédie. Forme de pou-
voir. 6. Intérieurs sioux. Éditeur des Que sais-je ? 7. Donnes un
siège. Saint Philippe. 8. Cancanne. 9. Ville de la Ruhr. Moyen
de transport.

SOLUTIONS DU N°128

HORIZONTALEMENT :

I. FINISTERE. II. INDOCILES. III. ET. LAPINS. IV. RECEPISSE. V. ANA. IS. EN. VI. BD. MN.
NI. VII. RAIE. PEGC. VIII. ANNAPURNA. IX. STATUFIER.

VERTICALEMENT :

1. FIERABRAS. 2. INTENDANT. 3. ND. CA. INA. 4. IOLE. MEAT. 5. SCAPIN. PU. 6. TIPIS.
PUF. 7. ELIS. NERI. 8. RENSEIGNE. 9. ESSEN. CAR.
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Tout au long de l’année, la 
Maison des Associations de 
Pornichet, l’Espace Camille 

Flammarion, propose de nom-
breuses activités artistiques, ma-
nuelles ou pour s’initier à l’anglais, 
pour tout âge. Les inscriptions se-
ront ouvertes à partir du mardi 5 
septembre 20h.

Cette année, les plus jeunes pour-
ront à nouveau brûler les planches 
en participant aux ateliers théâtre, 
constitués en 5 groupes en fonc-
tion des classes d’âge à partir de 7 
ans et jusqu’à 18 ans. Ces derniers 
donnent lieu à un spectacle en fin 
d’année. Pour les plus manuels, 
l’atelier Arts plastiques propose de 
s’initier aux différentes pratiques 

(peinture, dessin…) dès 4 ans. 
Pour favoriser leur ouverture sur 
le monde et les initier de façon lu-
dique à la langue de Shakespeare, 
les enfants (niveau CE1 au CM2) 
pourront, à nouveau, participer 
aux ateliers Kid’s Morning, les 
mercredis et samedis. Enfin, de-
puis un an, il est également pos-
sible pour les plus jeunes (niveau 

Grande section au CP) de s’initier 
à la musique, à travers l’activité « 
éveil musical » proposée le jeudi 
après l’école ou le samedi matin.
Le public adulte aura, lui aussi, 

l’embarras du choix entre l’atelier 
sculpture (terre), la couture, le des-
sin et l’apprentissage de l’anglais.

Pour plus de détails sur les 
horaires et les tarifs, il suffit 
de contacter l’Espace Camille 
Flammarion au 02 40 11 22 
15 ou de se rendre sur le site 
internet de la Ville, Ville-por-
nichet.fr.

Reprise des activités socioculturelles à Pornichet

Solutions des jeux
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Le Festival de la fiction 
et du documentaire 
politique s’installe à La 

Baule. Cette manifestation a 
été créée par le réalisateur et 
producteur de télévision Jé-
rôme Paoli, qui a notamment 
travaillé pour Canal + et 

pour les émissions de Michel 
Field. Les trois premières 
éditions se sont déroulées à 
Porto-Vecchio en Corse. Ce-
pendant, en raison de la crise 
sanitaire, le festival avait été 
interrompu. Jérôme Paoli, 
qui passe ses vacances à La 

Baule, a proposé à Franck 
Louvrier de l’organiser. Le 
festival est également dirigé 
par Anne Catherine Mendes, 
journaliste, directrice d’un 
mensuel et d’une station de 
radio en Corse.

La manifestation est prési-
dée par le réalisateur et scé-
nariste Gabriel Le Bomin, 
qui est notamment l’auteur 
du film « De Gaulle » avec 
Lambert Wilson et Isabelle 
Carré. Gabriel Le Bomin sou-
haite que ce festival ne soit 
pas fermé et même qu’il soit 
totalement ouvert au public 
baulois. Il a toujours été pas-
sionné par cet univers : « Ce 
qui m’intéresse dans la po-
litique, c’est toute la dimen-
sion romanesque de la poli-
tique et de ceux qui l’incarne. 
Dans l’action politique, 
quelque chose tient du roma-
nesque, avec du récit et sur-

tout le mélange de l’intime et 
de l’épique. » Par exemple, « 
l’histoire qui sera racontée 
du président Macron sera 
profondément romanesque, 
à la fois dans le destin in-
dividuel et les perspectives 
historiques. Dans quelques 
années, quand on racontera 
la conquête du pouvoir, ce 
sera vraiment intéressant, 
d’autant plus que la classe 
politique est confrontée à des 
événements considérables ». 

Pourtant, force est de 
constater que les Français 
s’intéressent de moins en 
moins à la politique. Les 
émissions politiques ne font 
plus guère d’audience et les 
personnalités politiques 
sont moins connues du 
grand public. Gabriel Le Bo-
min explique : « Les figures 
sont moins charismatiques 
qu’à une certaine époque, 

La Baule accueille le Festival de la fiction et du documentaire politique
notamment en raison de la 
parole augmentée par les 
réseaux sociaux. Avant, les 
politiques avaient le champ 
libre pour s’épanouir dans 
leur vision et leur person-
nalité, alors qu’aujourd’hui 
on leur tombe très vite des-
sus à bras raccourcis. J’ai 
tourné avec deux anciens 
présidents de la République 
et tous les anciens premiers 
ministres encore parmi 
nous. Je me rends compte 
que nous avons affaire à 
des gens profondément 
investis. Ce sont des gens 

totalement dévoués à leur 
tâche, avec une dimension 
humaine forte. J’ai fait ces 
films avec le journaliste po-
litique Patrice Duhamel et 
nous avons vraiment ren-
contré des gens courageux 
qui prennent tous les jours 
des coups. C’est peut-être 
pour cela que les person-
nalités émergent moins 
car, comme tout est sous 
contrôle, les politiques sont 
davantage dans la commu-
nication et moins dans la 
spontanéité. »

Gabriel Le Bomin Anne-Catherine Mendes et Jérôme Paoli


